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PERTE IRREPARABLE POUR LES ACADIENS
Le lieu de naissance d’un dramaturge

r
s. e. Mgr Comtoi» [’Université
dîner au Château de St-Joseph

est détruite
Les dommages s’élèvent à un 

million. - Une église 
menacée.

Wil. Goering

Soa Excellence Mgr A -0. Com- 
tola. évêque aaxillairt du dlocètt. 
rthauattra dt ta prêttnet k di­
ner qui tuivra l laaufuration offi­
ciant du Syndicat d'initiative du 
la Valléu du St-Mauricu. Ce di­
nar aura lieu à tupt heurt* au 
Château dt Dloit. I. honorable 
«I. E. Perreault, le* repréMntanta 
du oonttH du tourisme ut kt 
principaux per»onnae«« dt k ré- 
lien tarant prêtant». Ce geatu du 
Son Excellence Mgr Comtek mar­
que le haut intérêt qu'il porte à 
tout ee qui touche le développe­
ment de ta ville et de la vallée 
du St-Maurke.

Sir Jame» Barrit naquit à Kirriemuir en Ecosae, tu no 9 Bréchin Rood. D’après des nouvelles qui aont arrivées 
À LAndres récemment U mai ton oh vit le jour le fameux dramaturge vient d’être mise eu vente. 
L’auteur de Peter Pan (air Jarnea Barrie) dans le médaillon et en-dessou* la ruelle de la maison pa­
ternelle, qui est dans le même état qu'il 7 a 70 ans.

Entrfi MOSCOU s°lennel avertissement
et Washingtonaax communistes à Berlin

Daladier doit 
envisager la 
défaite en face
Les groupes sociallsfes refu­

sent de l'approuver sur la 
question du budget.

La voie est ouverte à la re­
prise des relations.

Washington 21—(Pur Francis M 
Stephenson, ds la Press* Associée) 

I—Le président Roosevelt a soudai- 
n«n«*t ouvert la voie à la reprise 

Ids relations officielles entre la Rus- 
|>i« Soviétique et Iss Etats-Unis.

Dans une lettre adressée il y a 
^dix jours au président Michel Ka- 
lisin, de la républiqu# soviétique, M. 
Roosevelt, l'invita à envoyer un re­

présentant iei pour “explorer avec 
moi personnellement** die»tt“i! "tou- 
ités les questions d'attitudê entre nos 
[psys".

Mercredi M. Kalinin câbla qu’il ac. 
[eeptait l’invitation et qu’il désignait 
M. Maxime Livinoff, commssaire des 

[Affaires Etrangères pour venir à Wa- 
(shington discuter avec M. Roosevelt 
Il reste à fixer la date de cette con- 

(férence.
Hier, dans son bureau rempli de 

Ijournalistes la président a donné la 
lecture de sa lettre et de la réponse 

|oe la Russie en même temps que 
Moscou annonçait également la chose 

[C’est la premièra foia depuis l’abo­
lition du régime tsariste en 1917 que 

['es deux gouvernements aont en ré­
sistions directes.

Secouant la cendre d’une cigarette 
len terminant la lecture de ces deux 
[ «très. M Roosevelt sourit #t dit: — 

C«s deux lettres signifient simple 
|m*nt ee qu’elles dkenf*.

Dan* V» lettre à Kalinin, M Roo- 
|**v(lt declare: —“Le fait de parti- 
1 per à une telle dkeussion n'engu 
[Kera aucune nation envers une poli- 

que futurs, mats indiquera un sin­
cere désir d’en arriver à une soiu- 
|t on satisfaisante des problèmes en 
jeu. J'eapère que ces conversationa 

Importeront de bon» résultats pour 
[le* deux pays**,

MOSCOU ACCEPTE

Moscou, 21. — tPar Stanley P. Ri- 
hirdson. Droits réservés par la 

Presse Aseociée, 1933) La Russie a 
annoncé hier soir qu’elle acceptait la 
proposition du président Roosevelt 
d* négocier au nom d«» Etats-Unis 
i* reconnaissance de l’Union sovié- 
tique, croyant qu’una telle action aer- 
'vin ]a cause de U paix mondiale.

^*n« les termes las plus cordiaux, 
• président soviétique, Michel Ka­

linin. a répondu à un message du 
irésident américain qui lui fut en- 
T°7é le 10 octobre, et a annoncé qu’il 
enverrait à Washington M. Maxim* 
Lltvinoff, commissaire des Affaire* 
Etrangère».

‘Le poing du troisième Reich s'abattra sur eux”, dé­
clare la cour à Berlin.

Berlin, 21 (Par W. E. Br>ch- 
mann)—La justice allemande a été 
témoin hier d’incidents dramatiques 
dans deux procès politiques impor­
tants.

Ce que l’Allemagne réserve a se* 
prisonnier* politiques a été ro/élî

mander à la cour s’il devait répondre 
à une question de Torgler qui fut 
chef communiste au Reichstag 

Le comte von Helldorf avait dé­
claré précédemment dans son témoi­
gnage qu’il avait donné des ordres 
pour l’arrestation de chefs commu-

au cours du procès do 50 communis- ! nistes et socialistes à 11 heures du 
tes accusé* d’avoir assassiné un mem* 
bre des troupee ds choc nasis.as 
Hans Eberhard Mailkowski, sl'rs 
que 1* poursuite déclara 1 "Mal­
heur à ceux qui quittent cette c «ur 
en demeurant communistes d* coeur; 
la poing du troisième Reicir s’abat* 
tra ear sux.” *

Dans l’intervalle. l’audience du 
procès pour l'incendiât du ReieU*i*>g 
fut électrisée en voyant Marlnus 
Van Der Lubbe, l’un des cinq areu 
sés, répondre à la façon d’un soldat 
au commsndement du chef naxiste. 
le comte Wolf von Helldorf, alors 
qu’un spectateur non identifié cria 
pour s'amuser ; “La voix de son 
Maître”.

Le jeune chef de police réussit là 
.ù tous les autres avaient échoué, 
en obtenant une réponse rapide du 
jeune briqueteur hollandais.

Pendant 10 minutes la cour tenta 
d'induire Ven Der Lubbe à déclarer 
s’il avait vu le comte précédemment.

“Avet-vous peur de le regarder en 
face?” demanda le juge Wilhelm 
Buenger eu jeune homme.

Alfons Seek, procureur de la dé­
fense, demanda à von Heldorf de *« 
rapprocher du défendeur de façon à 
ce que “le monde ne puisse dire que 
vous étie* trop éloigné de lui pour 
qu’il vous reconnaisse”.

Le comte s’approche donc de Van 
Der Lubbe et cria: “Zum Donner- 
quelque chose.”
wetter: “Relerex la tète et dites

A l’instant, le Hollandais se re­
dressa comme un soldat et répondit 
clairement: “Non”.

Mais plusieurs questions posées

soir alors que les édifices étaient 
en feu, sur la théorie que ces chefs 
étaient' responsables de l’incendie.

“Suivant notre opinion, déclara t- 
il, les élément* criminels se recru­
tent surtout parmi les marxistes”.

D’autres témoignages révélèrent 
que le comte assistait à la séance 
mystérieuse du fameux occuliste 
Mannuasen, qui déclara: “Ja vois 
brûler le Reichstag", juste au mo­
ment où l’incendie faisait rage.

Von Helldorf nia que Mannusaen 
lequel fut trouvé mort en an endroit 
retiré quelque temps uprèe, ait pro­
noncé ces paroles.

Un autre chef naxiste, Paul Schulx, 
membre du Reichstag, cita des notes 
de son épouae pour prouver qu’il é- 
tait en Bavière au temps de l’incen­
die.

Schulx déclara qu’il n’avait pas vu 
Hermann Wilhelm Geoning, premier 
minixtr* de la Pruase, et qu’il n’é­
tait pas «Hé aux édifices du Reichstag 
dans l’espace de deux mois avant 
l’incendie.

REDUCTION DES SALAIRES
Daladier avertit la chambre 

qu’il devra pratiquer 
initiation bientôt,

St -John, N B. 21 (PC.)—Ce ma­
tin lea pompiers luttaient encore a 
ver tonte l’énergie du désespoir pour 
enrayrr complètement le feu qui a 
réduit en rendre^ au cours de la 
Suit les cinq édifices de rUniveisl- 
té St-JosfPb, aix granges situées 
•ur la propriété du collège, un é- 
dlfice d’affaires, cinq maisons pri­
vées et deux granges en dehors des 
limites du collège. Les pertes to­
tale s'élèvent au bas mot à $1.000 030 

Les édifices encore debout et qui 
•'ont pas été touchés par les flam 
mes sont le gymnase, la patinoire et 
l’aile nouvelle qui abrite la chapel* 
le. De bonne heare ce matin le toit 
de U chapelle prit feu mais les 
flammes n'allèrent pas plus loin que 
la couverture de goudron de la rha* 
pelle. Bien que l'aile nouvelle fût 
■ ne conatrurtion à l’épreuve du feu 
elle a cependant anhi dea dommages 
par la fumée et l'eau.

Pendant quelque temps on euî 
peur pour l'église, de l’autre cûté 
de la me, mata on parvint à la «su-
ver. ............................

Les propriétés détruites sont lea 
suivantes : le corps principal de 
l’Université, construction de pierre 
de quatre étages; l'édifie* du vieux 
college, construction de bols d* tioie 
étnges qui abritait la communauté 
des Boeurs de la Ste-Famille; l'in 
flrmerle et la huandrie, 1a boulan 
ferle, l’atelier de menuiserie, la 
centrale électrique et six gringos 
remplies d’instruments aratoires et 
des récoltes de la saison, les deux 
étages de l’édifice de la Société de 
l’Assomption où ae trouvait la vue 
eu rsa le de la Banque provinciale do 
Canada, leu résidences de Donat C.au 
det, d’Aldérlc Gnudet. une grunge 
appartenant à Donat Gaudet et une 

propriété de Eric T. Rlchevd. 
mais éloignée d'un mille de 1*1 ni* 
versfté. •• •

Il était huit heures, hier soir, 
quand les flammes furent découver­
tes. A ce moment les trois cents é-

To«a

Paris, 21. — (Par Melvin K Whl- 
teleather, fie la Presse Associée) —
Le ciel semble se fairs plus somir» 
pour le gouvernement Daladier. Les 
radicaux socialistea et les socia.istta 
ne parviennent pas à s’entendre ave^ 
la gouvernement sur la partie dv 
programme budgétaire d# M Dala­
dier qui comporte une dii.:inutioa de 
salaire pour les fonctionnaires.

Le premier ministre, devant la 
menace d’une défaite, a prévenu la
Chambre des Députés par l’intermâ- I lèves étaient à la chapelle, 
disire de son comté des Finar*ce« réussirent à s* sauver, 
que si le budget n'est pan équilibré 
il sera nécesaire de recouvrir a l’in j 
flation du franc dans cinq ou six 
semaines.

Le franc ayant baissé à 18 35 par 
rapport au dollar américain (5 449j 
rente par rapport »u frêne) après 
la fermeture de la Bourse, comparé 
à une cotation officielle finale de 
18 18 franc» (5.5005 cents), les prin 
eipaux éléments qui appuient le gou 
vernement ont vainement travaillé 
pour trouver un compromis.

TT
Le premier ministre de Prusse, Wil* 

hem Goering, et l'u 1 des soutiens | 
les plus solide* de Hitler, a été 
appelé à témoigner tors du procès 
des incendiaires du Reichstag. On 
lui a demandé d’expliquer ses faits 
et geetes la nuit de l'incendie.

I] y a aussi de* grondements de 
tonnerre dan* le sénat, où l'on veut 
plus d’économies et moin* d'impôts.

(Un témoignage fut donné rscem- | j-t chute ^ frmnc „t attribué* par 
ment à l’effet que les troupes d* j jeg €jrpert» financiers à l’inquiétude 
choc avaient été yu«e dans les en- ! qui fe manifeste chex le* capitalistes 
virons de la maison officielle d* j étrangers concernant la crise minis- 
Goering, le soir de l’incendie j. têriell* qui «’annonce comme immi-

Un témoin dépara qu’il » ait , nente. Le comité des Finances vou
trouvé le coupon d’un bil et de hè | drait donner satisfaction aux protes- 
âtre sur la table de Popoff, le lend*- | talions des contribuables et à celle* 
main du feu. cette affirmation ser- jes fonctionnaires civils et d*a vété- 
vant à prouver que Popoff étale al j rans dont M. Daladier veut diminuer 
lé au théâtre le soir de l’incen'iie. 1^ salaires et pensions. Les eocia 

Dans le procès de Maikowsm. 1* j li»tes refusent carrément d’admettre
__________ _ procureur de la couronne déclara unc diminution de traitement pour

par deux autres défendeurs. Ernest que le défendeur ne prenait pas les te# fonctionnaires. Le comité de» Fi
Torgler et Georgi Dimitroff, embar-) chose* assez au sérieux. nances a bien voté en principe la ré

Trois scouts ont été 
décorés au Manège

Le comité protecteur ds la troupe 
Comtois de l’Association des Scouts 
Catholiques des Trois-Rivières s 
donné un* soirée récréative, hier soir, 
su Manège Militaire. En cette occa­
sion, M. Arthur Gaboury, secrétaire 
général de la Ligue d* Sécurité a re­
mis des décorations à trois «coûts 
de cette troupe en présence d envi­
ron deux mille personne*. Un bon 
programme de film sur la sécurité a 
été présenté.

En outre de ce programme de vues, 
M. Arthur Gafcoury. Scoutmestre ho­
noraire de la Troupe Comtois, et Se­
crétaire général de la Ligue de Sé­
curité, a exprimé sa satisfaction 
pour le succès remporté iors de 1» 
Conférence de Sécurité Industrielle, 
tenue en cette ville jeudi, le 1D du 
courant. La Ligue, poursuivant son 
but éducationnel chez les enfants, s 
procédé aujourd’hui à 1* formation

Les nazis vont 
être surveillés
L’Autriche entend se dé­

fendre avec énergie.
Vienne 21— L’Autriche a resser­

ré les mailles d* son filet, hier au­
tour de la propagande allemande, 
en donnant Instruction à la police 
de “tirer pour tuer” sur lee manifes­
tants racistes (Uns une section de 
son territoir* et »n prenant des me­
sures rigides contre les employés 
de chemin de fer qui “encouragent 
les mouvements contre le gouverne­
ment”.

Pour faire impression sur 1* po­
pulation dans Dornbirn, district de 
Vorarlberg et lui faire réaliser le 
sérieux des intentions du gouverne­
ment concernant le mouvement na- 
xixta en Autriche, le commissaire de 
la pelk» fédérale a donné evia que 
tout# personne qui refusera d» s’ar­
rêter au commandement de la poil* 
ce, sera abattae d’un coup da feu.

En dépit d’avertissements anté­
rieurs, dans Dorabirn on continue 
de hisser des pevillons naxistes sur 
les cheminées des manufectures et 
de coller des croix gammées sur les 
convois.

L’organe socialiste Wahreit qui 
circule en secret, affirme qu’environ 
un dixième de l’armée autrichienne 
a déserté pour passer en Allemagne, 
mais dans le* milieux autorisés on 
est porté à na pas prendre cette ru­
meur sérieutement. On la considéra 
comme une manoeuvre de propa­
gande socialiste.

rassèrent visiblement Von Ded Lub-1 II déclara qu* le temps était pas duction de» salaire», mai» »an» en d’un# brigade de sécurité scolaire^ » 
be qui confessa avoir mis le feu au sé où n’importe qui pouvait se ré- 
Reichstag au mois de février. clamer d’ètre bolchéviste, en pleine

Il fut le premier, cependant, à de- ; cour.

Les deux raisons qui 
l’Allemagne à quitter

ont incité 
la S. D. N.

fixer le chiffre, et il a nettement j l’écol» Saint Philippe 
rejeté l’idée de réduire la pension | main établir une 
de« vétérana, ce qui ajoute aux trou­
bles du gouvernement.

La lutte de M. Daladier pour sau­
ver la vie d* »ôfi cabinet et protéger 
la monnaie française commencera ou 
vertement lundi, alors que la discus­
sion s’engagera à ]a Chambre des Dé­
puté*.

la

J.P. Morgan optimiste 
à son retour d’Europe
*1 dit avait constaté ■«* forte *- 

méttoratto» en Angleterre.

N«"-York, II. (P.C.)—Le célèbre 
•Meier i. P. Morgan, à son retour 

d Europe hier, s’oat montré assez 
prolifique au sujet d* l’amélioration 
£»rquée qui se manifeste en Grande- 
” »tagtit. Tout an s’abstenant de 
commentaires sur la situation do- 
iy*»tique américaine. M. Morgan a

Berlin 21 (P.C )—On a fait: ment le secrétariat de 1* Ligue 
connaître hier soir les deux raison» Pour le gouvernement stle-mand 

(pour lesquelles l’Allemagne s quitté ! ce n’est qu’une simple formalité vu
|u LL». d« Nation. L. pr.mifrr« ^.u^ur.nt U dl(lIom,liqu„ ,t i#nt

Dan« l'intervalle la gouvernement 
allemand continua de garder 1# sllen 
ce au sujet de la situation interna

c’est que U Ligue e»t le champ «r»- semaine dernière de 1* — 1 _ . r.,nrit a* Genève
toire des Juif» et de» Marxistes et la l’Allemagne quand Hitler prononça P0*** * ,!____
seconde qu’elle axait refusé d’admet-j son célèbre discours qui fut enten 
tre l’Allemagne dès le début. [du du monde entier.

de nouvelles (On se rappelle que Hitler a dé
Wo’.fL dans un communiqué quelle claré que l’Allemagne a affirmé *a tionale et il répéta que c’était aux 
vient de souméltre, dit que la Ligue prétention d’ètre l'égal# 
a perdu 1# droit d# représenter le j nation*. qu’#!i# considérait la confé- 
mond# civilisé “parc* qu’elle est de- . renc* de désarmement comme une 
venue le lieu de réunion où •* faut j faillite et qu’elle voulait ]e draârme- 
entendre les anti-faacistes, les Juifs ment des autres nations), 
et les Marxistes”. j Le Bureau des Affaires Etrangères

Le refus des Alliés d’accepter dû: a ^enu ^ dire que 1# retard de l’Alle- 
le début dans la Ligue de* Nations 4 envoyer sa réponse offl-
1* république d’Ailemagne fut une j cjt|]€ n'était nullement un# preuc#

d'hésitation

et doit de 
autre briga- 

| d# à l’Académie De U Salle. La 
j l igue aura donc trois brigades 
j et c’est Pinteution des officiers de 
! continuer à 1* formation de ces bn- 

trades dan« chacune de no* écoles 
1 d’ici janviar prochain.

M. Gaboury présida ensuite à 
1 remise de trois décorations au 9cout- 

mestr# Roland fortin, au C P Gil­
bert Boudreau «t au »<’o«t Marc Al- 

l’accueil fait à ses représentants à len d* la troupe Comtois. Un* mé- 
genève. ‘ «f**11* d’argent et un parchemin lu-

Les nombreux applaudissement# rent décernés au Chef Fortin pour ac 
'qui appuyèrent d*» déclamations dé- te de bravoure accompli °

ogiques furent un# violation des i'été dernier lors d un acn
failli coûter la via à une jeune XiU* 
d« notre ville.

Deux autre* certificat*, pour ai- 
tr«t#r la conduite courageuse de Gil 
bert Boudreau et Marc Allen, furent 
décerné* à ce* deux dernier», en re- 
ronnaUeanc* d* lour dévouement lors 
d’un accident qui faillit coûter la vie

Décès de M. Eddy Guay
M. Eddy Guay, employé à l'Interna­

tional Paper, est décédé hier à l'êg** 
de ans et sept mois. R laisse dans 
le deuil aa mère, une soeur Mme Er­
nest Fortier, (Yvonne) et un frère 
M. Edouard ï/emay de cette ville.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin à neuf heures et demie à la 
cathédrale. I/# corps est exposé au 
numéro 732 8te-Marguerite.

LE TEMPS QU IL FERA

Vents frais d* l’est. Nuageux 
Pluie probable cet après-midi ou ce 
soir. Dimanche forts vent* nuageux 
et averses probables.

Un audacieux 
hold-up a lieu 
à Yamachiche
M. Paul Vézlna, un ancien po­

licier local, arrêté à la 
pointe du revolver.

ON LUI ENLEVE $40.
Une chasse a
été faite au bandit qui s'est 

échappé vers Montréal.
Un bold up audacieux a été commis 

vers ÏLS0 heures hier soir, tout près 
du village d’Yamai biche, à quelques 
pat de la route nationel*. *lor> nu'un 
Trifluvien, M. Paul Vézina. a été sou­
lagé, à la pointe du revolver, du pro­
duit de sea troia dernières journées 
de travail, soit «ne quarantaine de 
dollars.

Le bandit, qu’une auto attendait ap- j 
paremment un peu plus loin, s’enfuit | 
rapidement, probablement vers Mont-
réal.

M. Vézina et son jeun* frère, Oeor- | 
gea, revenaient de vendre des mar­
chandises dans dea rang» d’Yamachi- j 
che et dea alentour», et avant d# ^ 
prendre la route nationale, tou» deux 
arrêtèrent pour •* rouler une ciga­
rette.

C’est alors que survint un étranger: 
un homme d’environ 5 pied» et 10 
pouces, la figure brune, dea lunettes 
brunes sur les yeux. Il avait une e»s- 
quetts grise tirée sur 1* Iront; ses 
cheveux s’allongeaient à la Valentino 
aur aes joue». U s’approcha en formu­
lant une demande de renseignement, 
mais bientôt sortit de sa poche droite 
un revolver qu'il braqua sur le con­
ducteur en disant: “Lea mains en l’air; 
tu ■» à choisir, c'est la mort ou la 
vie*'.

0»tinuant, il dit à la hâte: “Tu 
vas me donner tout ce que tu as”.

M. Vésiia prétendit qu'il n’avait 
rien, maie le bandit, sévère, lui sou­
tint le contraire. Alors le premier fit 
un geste pour prendre dan» sa poche 
ce qui s’y trouvait.

biais le voleur agita son arme eu 
précisant qu’il allait lui-même pro­
céder à l’opération. Puis, ouvrant 1» 
porte, U fit tourner aa victime d’un 
côté, fouilla aa poche, et le fit tourner 
en aena contraire pour examiner l’au­
tre. Il découvrit un p*tit »ar dans 
lequel se trouvaient une quarantaine 
de dollar», le produit de troia journée# 
de ventes de porte en porte. Le ban­
dit s'en empara, puis partit à toutes 
jambes vers la route nationale, à une 
centaine de pieda de là.

Pendant que son jeune frère trem­
blait de tous ses membres, M. Vézina, 
lui-même énervé, essaya de démar­
rer pour se lancer à la poursuite du 
ravisseur, mais il étouffa son moteur. 
Quand II parvint à le mettre en mar­
che. le premier était disparu. 11 avait 
tourné à sa droite en sortant de la 
route, dan* la direction de Montréal.

M. Vézina s’informa des voisins s’ils 
avaient remarqué une auto qui aurait 
stationné, mais cbaoun était orupé 
dans sa maison, et n’avait rien re­
marqué. 11 tenta alors de rattrapper 
une auto qui filait au loin à une al­
lure folle, et dont il n'avait pas re­
marqué le passage à la route. Mais en 
vain, et le véhicule roulait à une vi- 
tesae vertigineuse. II ne portait pas 
de lumière à l’arrière.

ï^a victime du hold up avertit par 
téléphone le chef de police de Louise- 
ville, puis celui dea Trois-Rivières.

M. Vézina est un ex-policier de cet­
te ville.

Une découverte \

L* Dr M. C. Bo*well, professeur da 
chimie organique à l'Université da 
Toronto, * roussi après cinq an­
née» de recherche à faire une dé­
couverts Je» plus intéressant*# et 
appelée à avoir un grand retentis­
sement scientifique, en tirant du 
soufra dea gaz da rebut. On voit lea 
conséquences si on songe que la 
Canada doit s* procurer son sou­
fre ailleurs.

On parle de nouveau dyun 
gouvernement de coalition

Forte saisie 
de spiritueux
On découvre un dispositif 

ingénieux à Québec.
Québec, 21 (D.N.C ) — Un# pe- 

trouille du Service Préventif de la 
Commission des Liqueurs a décou­
vert, hier après midi, une “cache’* 
compliquée oft l’on mettait en réser­
ve dea quantités de spiritueux pour 
ensuite en faire la distribution dans 
des bouteilles de différentes grandeurs. 
Cette patrouille, que dirigeait le ca­
pitaine Alexandre Couillard, et qui aa 
composait des inspecteurs Z. Ver­
res ult, Emile Grima rd. Henri Bernier, 
Maurice Desrhfnea et Adélord La- 
flamihe, a dû travailler durant dea 
heures •'rant de trouver !* fameux ré­
servoir contenant encore une quanti­
té considérable de liqueu/a. C'est dans 
un restaurant de le partie basse de 
la ville que la saisie a été opérée.

Avant-hier, à la demanda du ma­
jor Braun Langslier, sous-chef du 
Service Préventif, le capitaine Coait- 
lard et ses hommes perquisitionnè­
rent durant plusieurs heures sans 
succès. Il* demeurèrent en faction 
toute la nuit aux environs, dans l’es- 
péranc# d# trouver certaines indica­
tions qui confirmeraient tears dou­
tes. Hier soir, les rechsrches fu­
rent poursuivies et finalement, en 
frappant eontre lea parois d’uns é- 
paisse muraille d* pi*rre et de ci­
ment, les inspecteur» remarquèrent 
qu'il y avait un vide dans le mur sé- 
narart le restaurant d* l'édifice voi­
sin. Des ouvrier* furent mandé» sur 
les lieux, et après deux heure» ds 
travail, mirent à jour le fameux re* 
aervoir parfaitement dissimulé en­
tra les murailles.

En suivant le système de tuyaute­
rie, les inspecteurs découvrirent que 
la conduite d'alimentation aboutis­
sait dans la restaurant soua une 
prfce de contact pour rôtisseur à 
pain. On n'avait qu'à onlever deux 
petite* attaches pour mettre à jour 
l’extrémité du tuyau par où se fai­
sait l'alimentation. Csat vraisembla­
blement par la qu'à la faveur de la 
nuit la boisson était déversée dans 
le réservoir placé à un niveau in­
férieur. Dan* la cavs, las inspectsurs 
après avoir fait la découverts da plu­
sieurs barriques ds faible dimension 
et do esnistres vides, parvinrent à 
localiser entre deux poutro», 1# tu­
yau qui servait à puiser la boisson 
dans la réservoir.

L'hon.R.B. Bennett se
Conservateurs et libéraux voudraient offrir un front dirige vers Ottawa

uni à la C. C. F. au fédéral.

aurpriso pour 1?» Allemand*, dit le
journal, habituellement inspiré de

autres autres à faire ]a prochains démarche 
Le communiqué de l’Agence ajoute 

ce ,4,11 «ait: “L’Alîetnagn# a fini d# 
participer à des réunion* comme cel­
le de la Ligue de» Nation», confé- 

i rence de dé*armem#nt qui n’était au­
tre ch©»* qtTun in»trum#nt entre le»

; main* de la Ligue de» Nation».
En plu» de» résultat» négatifs de 

! is conférence de désarmement le fac

«fin
!• dea temps difficile»

T- Ang,*terr# fait très bien", dit
^'amélioration y progresse certai­

nement. La* grosses industries vont 
"r *u*. et le sentiment général #*t 
8»« les chases s'améliorent Mes ob-
**vttjon# iont ggr reB.

** f^ernents pria par notre banque en 
•fleterra. Nous avons de» »tati»ti- 

qui démontrent que 1# commer- 
»t la main d’oeuvre progressent 

manière encourageante. Le 
m#** saisonnier ne a*e»t pa* pr*»* 

^ !•» chemin* de fer •’améliorent
* *êm# que les jadastries baai- 

8»s»\

que la Ligue de Genève n’a jamais 
mérité *on r,°m qa'èH* tient o’jh 
philosophe allemand du 18ème siè­
cle.

Mai» comme le consul général al 
lemand de Genève doit présenter 
seulement aujourdtiui l’avis offi­
ciel d* retrait# on ne «aura donc pœ 
avant c# temps c# qu« contient c# 
fameux document. Bien qu’H y ait

D'après un porte parole il y a long­
temps que l’Allemagne était prête à 
prendre sa déckion. Au Reichstag .# 
printemps dernier 1* chancelier Hit­
ler avait dit que l'attitude de la Lè­
gue de* Nations à vouloir dominer 
son pays pourrait obliger celui-ci à 
sortir de la Ligue.

Dana ton article le Ko* res pondons, 
faisant allulTon à la division de la 
Haute-Silesie et à l’occupation de la 
région de la Rhuhr dit que c# sont

leur déciaif fut t*laiprasslon cauzée 
par la dernière réunion de la Ligue 
des Nations alors qu# nombre d# pe

à quelque# pêraofines, le 11 j«*n <*tr’ 
nier, sur la route de Grand’Mèr*.

M. le notaire J. A Trudel. Pré.i 
dent de la Communion scolaire #- 
merci* M. Gaboury et Ja L. d* Sécurité 
peur 1# travail humanitaire accom­
pli dans notre ville depuis au-dela 
d’un an. Il ■’intére»*# beaucoup à 
1* formation dea brigadea acolaire#

Montréal, 21. — Tl est fortement. de la métropole, de la formation pro- 
quetiion, dans lea milieux politiques ; chaîne d’un groupement d* coalition,

j au Canada. Dea homme* éminents 
/ dans les deux grands partis sont d oLA BOURSE! { pinion que la situation actuelle ré-

Après deux semaines de diacour# 
dans l’oUeat. Il revient à la 

capitale.

clam* cette action énergique. Ut *«- 
Le Marché de New-York eat ouvert , liment qu’il faut présenter un front 

plus fort avec une légère tendance uni devant l’agitation qui se fait au 
à la baisse. General Electric gagne i tour du nouveau groupe politique, 
1-2 point à 18. Commercial Boivent# | désigné sou» la nom da Co-operative 
perd 2 pointa ft-8 à 2D 3-8 et monte ! Commonwealth.
à 32 8-8. Johns Manvillr gagne 3-8 
de point à t7 5-8 et monte à 48. U. 8
Xteel gagne 1-4 de point à 38 7-8 et 
baisse à 38 5-8. Westhinghotiae ga­
gne 3-4 de point à 82 1-4 et baisse
à 32 1-8 Fenayltaak gagne 1-4 de tlgt,0f1 du payg t 
point à 24 3-4 et monte à 2*i. Mont- retour à des condi

Dens leur Idée, Il faudrait former 
sans retard un cabinet d’union, corn 
posé des plus forts éléments che* 
les conservateurs comme ches les 
libéraux, qui assumerait l'adminis- 

u moin» jusqu'au

Me J. Marie Bureau commissaire
tiU fut., «n TioUtion d. tou. Iw | s<.nt, c.tholiqu.» «joui. qo«l 
u.»r« *t pour l« «ul pUHIr d« , m#u r,m,r(.i,1. l'a.,U.
iV.hihr-, ont Wntf d intorT.nir d.n. nppoitf k
la politique intérieure de 1 Allema
gne.

A LONDRES

Londres, 21. (P.C.) — Ls gouver­
nement a publié hier soir un Livre 
blanc qui raconte la dispute aur 1a 
question de diaarmement entre 3ir

___  ditiona normale», et i
dans nos école» et attend beaucoup j à^mery Ward gsgne 1-4 de point à , |ult,r#jt av*c enerf,* contre le» ad- 
de bien de cette organisation. 3 4 et ^ Chrysler veraaire» de notre régime politique

gagne 5-8 de point à 30 7-8 et baisse ; ^t économique. Ce cabinet serait
à 30 1-8. Case gagn» 1 pninf 7-8 à j roni,tjti,é même s’il fallait éliminer
80 1-2 et baisse à ftt 1-4. New-York j jtt ehef« actuel*, le T- H. R.
Central gagne 8-4 de point à 20 8-8 et pr*mi*r.Minigtr* conservateur,] â promis une très sérieuse conaidé-
monte à 20 1-2. tt q* j| qy.-L. Mackenzie King. r*tj0n d# leur demande le* assurant

Id# Marché de Montréal eat ouvert i i**<j*r libéral. Dans ce cas-là, le T. qu<l montant ds 1s pension qu’IU
tranquille et a# maintient. Canada O- |f. M. Arthur Meighen, ancien pre-| reçoivent ne *era pas déduit do celui 

Car fi. l>oniinion j mier ministre du Canada, remplace- Lj** secours qu’on leur accorde.

Winnipeg 21— Après deux semai­
nes d* travail dépensées dan» le» 
province» do l'ouost du Canada. !• 
très honorable R B Bennett, pre­
mier ministre, reprend le chemin d* 
la capitale fédérale. Il a passé là 
journée d’hier, en cette ville occupé 
à recevoir plusieurs délégations, 
mais il n'est pas apparu en publie.

Parmi les groupe# de citoyens qui 
ont rencontré 1# très honorsblo Ben­
nett «e trouvaient les représentant* 
de l’Association des vétérans do la 
grande guerre qui touchent uno pen­
sion. Ils ont demandé au chef du 
gouvernement do leur procurer un 
lit, de* couverture* et des vête­
ment». Us se sont plaint que les rè­
glements du département des pen­
sions sont assez peu aympothique» 

B. B«n* j rilTtrt ru* Le premier ministre leur

la troupe Comtois.
La démonstration d'hier soir au 

Manège Militaire fut organisée par 
M. Georges Bolduc et M Arthur) ment fi. Canada 
Rousseau, membres du Comité pro- ■ {(ridge 24. C. P 
lecteur de la Troupe Comtois.

semaine que l’Allemagne ai» là autant de fait* qui montrent qu# j j0hn Simon, !• ministre anglais de» 
•nnoncê son intention de quiUer la la Ligu# des Nations éprouvait le j .ffaire. éDangètes. #t Konstantin 
conférence de désarmement et 1* Li-, politique alliée d’aprè.-guerre. vofl Neurath. le ministre allemand
gue des Nations êll# prend cependant j D’autre part oa voit que |e gouver de* affaires étrangères, 
son temps pour avertir efficitlle- nemer t a las

ciel* à ce sujet mai* il ne donne pa» 
le texte des conversations particu­
lières entre les deux hommes pollti-

ê été mortifié dt i II publié tous les documents ofû- que*.

R 12 12. Onrds fi 
j f-2. Alcool outre à 13 1-2 et fait 13. 
) Nickel ouvre à 11^ et monte à 111 
I RrasiUsn 12 1-4. National Hteel Car 

8 3-4. National Rreweriea ouvre à 
23 1-4 et monte à 23 1-2. Khawlai- 

i gan 18 3-4 Winnipeg électric 2. Mont- 
j réel Power 33.

j rait M. Bennett, et le col. l’hon. M. 
j J.-L. Ralston, ex-ministre de k Mi- 
! Mc#, hériterait d* la •uccetsion de 
I M. King, lai rumeur de c# gouverne­
ment d# coalition circj# d#pui« 
quelque temps, déjà, mais elle n'a 
;amais présenté un caractèr# sumi train pour Ottawa et sera a soa *•- 

I »frieux qu’à l'heure présenta. resu lundi matin.

I

A midi, l’honorsbl# Bannstt a as- 
sisté à un diner donné à une vingtai­
ne d# chefs conservateurs da la pro­
vince du Manitoba Plus tard. U • 
visité l'hôpital de» vétérans à D*#r 
Lodge A si/ heures, il prenait la

i II

L J

-
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LE NOUVELLISTE. TROIS-RIVIERES, SAMEDI 21 OCTOBRE

Pour préparer les élections
municipales de février 1934

DU “NOUVKU.ISTC'

IL Y A DIX ANS
C4RTET pROH/yiOhiHE>-*-E>J

L’ACTUALITE
fM fi» compromê. tout ou rt*B, dit H*tl«r
La ri— gr^mAét Mtxwa fw.urn^at bias

♦era; ****-.

U at a« d4ptb«rra paa un *t U a* m »tr
•ara paa «a* foot U da vhlaèr dan. Timatka 
poor l'aafcat daa totm.

t'a dJaaaciataor «ni a roU 1a «acoora dirait 
a'aai dlfaa d*aaaoaa ptttt a* aa »4nr# riaa autra 
ebaaa qua la pclaaa. 1] aa aaortit j avoir dau*
poida at daui aaauraa.

Fin de discours

L’fefcevte Srkvarta. rapréeeataof: du quartiar 
St-Laoraot. a probebSaoaeat érd l’orataur la piua 
ramarqui da la falarla à la deraiàr» adao^a du 
oaaaU aaaalcipaJ da liAatrdal. Il taarait da o- 

tooraar la rèflaotaot laurdiaaat d* pr^.u .Dcar un 
dlaaoora aa »ultiplleat laa quaatloua à un roll* 
gua. La Mira aprèa aaalaU rappel» à Tordra ia- 
d«a eaUforl^uawaat à Tdcbavla ftrbvarts da a'aa. 
•voir. Ca darmiar la fit... mala ou quidam avait, 
duraat ton diacotira, retiré »a rbaiaa. Il a aaatt 
quoad même .. mala aor la parquer mima de la ‘ 
•alla daa aéaoaaa

Catta fia da diecoura Ht aeaaaüoo.

Pourquoi pas ici ?

Montréal ferma *e* porte» à tau» laa * k(.maura 
4a Taxtanaur. Aûlla a accordera paa de aecour» à 
<*eu* qui viemlront a’y rafuflar.

pourquoi uaa telle polirtque a» aeraU-alla paa 
adopté# UA1

Al Moatréal daviaat la refaf# de la raata réfioa 
qui reovtroaae, o* peutqm |>a« dira de aotra ville 
qu'alla 1 aat da la régloa dont alla a*t la raatra 

C'aae ua aaarat da paürbenalle que dea cbdvaaurt 
•ont vanna da ravtérlaor am Trola-Rlrlèraa pour 
béoéfiner da» aaooura direct» que aoua varaoaa 
aux aéceaalraua. Il y a da ca» gena-là qui sont 
propriétaire* dan» Ua pêrolaaaa da la réfioa. H'Ua 
a«aiaat u» peu da C4*aur at ua maiUtur aana da 
I honnêteté. Ua •+ garderaient de eaair aa faire 
vivra aux crocheta da U villa daa Treta-Kivlèrae. 
Capérona qua Ua autoritée muatcipalaa pourront 
dénicb.r cea fraudaura et leur réfuter toqa aacoura.

L'Ecole des Hautes Etudes

Cette bibliothèque apéctala poaaèda tu dalà de 
&/MJO ouvrag»* da référance aa rapportant tout 
eut ecUnæe éeoaomiquaa. «u commerce, b Tladua- 
IrU et à U finança Klle reçoit d'atUaura (haque 
moi# to»» |a» ouvrage» important» publié» »ur ce» 
tujete Parmi Ua aombreuee» nouveauté» rérem- 
ment parraaue» à U biblfotbèqua, noua déeirooa 
aignalar laa aulvaatea

"La flour»#'*. 1 Le» direree» forme* da U epé- 
culattoti dont Ua frandeo hourae» mood ta laa )
P r R T^wtnachn et F Pick Van u« équilibre 
nouveau”. IForce» et faite économique# Angle 
terra— ®Ute*tW— AlUtoagu# - le» réaa- 
H'*n. La Fraoce L'équilibre moebain.— 
Cri»# écopoaiiqua «t cri»» «pirituail» ) par Mau­
rice l^couia. ' boq» U vagua bitlérienue”, (octo- 
bra Uay tuta IMa». par Philippe Rarrêa “La 
gouvaraament daa démocratie» modern#».- par 
Iternard Imvergne. ’L'Amérique coaqulart l'Angle ' 
terra**, par Ludwatl Danny Traduit da Taaglai* 
par Oeorgea ftlumherf. fte édition. ‘*Inju»ti<«. Ré 
volution a. Guerre**, par NicoU» I>ombm«»ki-R»m 
aay •‘Rarvlttid# et grandaur da U maladie par 
France PaatoraUi Avec préface du R P. fUmaon 
"Laa homme» malade» da la pâli'*, par George» 
Puare» ’ hluat Wa Htarva?' par Ckuvtt Nearing 
“The Ogford Survey of the Rrltiab Empire’’ Edit- 
•d by A. J Herbert»©» M A Nnwarth MA . Am- 
latent Secretary of the Brlttah A»»octotion fnf 
the Adrancameat of Science

La htbltofh#qwe reçoit également tau» lea moi» 
•u delà da tlrtO périodique», revue» #t journaux.
A ceux qui déalrest aulvre U mouvement écono­
mique et ta*ir b iour leur dacumantatian. noua ai 
gnalan» an pnrticitliar la» périodique» avivant»

"La Moi»” avnthèea de l'irtlrtié mandlnle 
**I. Europe NoweUe**. revue documentaire, do*»ter», 
document» politique» atc .. **The Ànimla." orga­
na 4a l'Alberii »a Academy of Political and Social 
Scianca Etude»", revu» catholique d'intérêt géoé 
ral. Hava» Intaraatioaala d'Agricultura**. orga- 
n« da rinatitut Intarnationnl d*Agriculture. 
*‘Foraifa Affaira", ravaa da acianca politique Re. 
vue da# Lata, Décréta at Traitéa da Commerce 
da ITuetltut International du Commerça**, Bruxel- 
laa. "Génie Civil**, ravna générale daa iaduatriee 
françniaea at étrangèree The Economat. Weebly 
t ommerciaj Timea. Banker* Ga»a«ta and Bailwty 
Monitor. A Political. Literary and itenerat New» 
paper. Rerue Economique Internationale, fini- 
taÛan. **L*Obaemti<m Econonvéqua”. Diagramme» 
at rommaatâ-ire» daa donoéaa atnuatlquaa concar- 
nnnt la moqvamant daa affaira» en Franc» et è 
: etranger. Organa da la Société d Etude» et d la- 
formntiooa Economiquee. Autre» publicattona da i 
ontta Société Mémoire» et documeats da la So- 
«fteté d'Cludee et d*Informattona Economique* I 
BuTlettna d’information» Economique» et F ma a 
ciéraa. Cbranfe|ue de* Tvanapor»». Bulletin Quo­
tidian.

U béhiiothèque da l*Ecola dea Hauts» Etude* { 
Crimmarrialr» est situé# au ne M*'. ma Lagan* 
ch# tier# ant Elle aat ou varia gratuitement au 
public Mua laa Rmra. da S heure» du matra à IA

Corrigeons - nous
P LA Ml MC. PMALINC

Ou Sa—a parfeéa. che* noua, la nam de plArma 
an de pftltna h ua aaacteaa qui g pour enveloppe 
un fmfmeat 4a crépine de porc Le nom françate 
4a cafta anuciaae aat crépênatta au Mnciae* put»

SALOME. MALONE

Laa Ang’*'» d^naeat la nam 4a b*>lofnc h u» 
gréa anariaaoa fortaaaanr épicé qui a Jabord été 
préparé è Bologne. Laa terme» baJAué et maRfené 
qui a'amgéaaont chéa aoua aaut aana 4o«ta daa 
altéra ri©ae da T anglais balag»*. La nom français 
da ca gros Marian w d luha aat mortadaUa.

Une administration muni­
cipale ne vaut toujours 
que ce que valent les 
membres du conseil. - 
C'est pourquoi il importe 
de n'envoyer à l'hotel de 
ville que les meilleurs hom­
mes. - Une initiative de la 
Ligue des Propriétaires. — 
Ceux qui devaient avoir 
voix au chapitre. - Pour 
l'avenir.

. .Tant vaudra la prochain connaît par 
la sans des affairas. l’asprit civiqua, U 
courage d axxumur saa rœponaabüitda, 
tant vaudra Tadminietration municipa- 
la qua nous nous donnerons au mois 
da février prochain.

Ausai na doit-on pas s’étonner si 
tous ceux qui t’intéressant à U chose 
municipale souhaitent d’élira en fé­
vrier des représentants aptes a condui­
re sagement et avec énergie les affai­
res de notre ville. Le moyen d'y arri­
ver c'est de faire dés maintenant le 
choix d’excellents candidats. Par là on 
s’évitera d’étr# pris à l’improvista et 
d'avoir à choisir entre des médiocri­
tés ou dea gens sevrés de chrisme.

Le Ligue dea Propriétaires Ta com­
pris. C'est pourquoi elle invite tous les 
corps publics à soumettre une liste de 
candidats à U mairie et à l'échevina­
ge. Cea listes ,tous cea corps publics laa 
étudisront. pèseront les qualités et dé­
ficiences des candidats et procéderont 
par élimination au choix des meilleurs.

On e fait cette invitation aux corps 
publics suivants: la Chambre de Com­
merce. l'Association daa Marchands- 
Détaillants, l'Association daa Manu­
facturiers, les Syndicats ouvriers. Il va 
de soi que la Ligua dea Propriétaires 
eat du nombre.

Jusque U très bien.
Mais pourquoi y a-t-on ajouté Les 

Chevaliers da Colomb?
Sens douta c'ast une société d'élite 

où se coudoient des représentants de 
tous les groupes de le population ca­
tholique de notre ville. Mais on ne 
saurait dire que c'est un corps public 
au sens où nous l’avons toujours en­
tendu. Si eux sont invités à proposer 
une liste de candidats, pourquoi pas las 
Forestiers Catholiques, les Artisans 
Canadien a-français, le Barreau, l'As­
sociation du Notariat, la Société Médi­
cale, etc?

D'ailleurs nous croyons que les SCO 
membres ou plus que renferme cette 
société seront les premiers à se refu­
ser à soumettre une liste de candidats. 
R leur répugnera d'orienter les activi­
tés da leur association dans 1a voie da 
la politique municipale. Tout d’abord 
parce que cela ne se concilie avec son 
esprit et puis parce que la plupart da 
ces membres font partie de l'un ou de 
l'autre des corps publics men bonne» 
plua haut.

C# sont donc les corps publics pro­
prement dits qui devront répondre à 
l’invitation de le ligue dea Propriétai­
res.

Tous ont un grave devoir à remplir 
à l'heure actuelle. Le régime d'admi­
nistration dont 1a législature nous a 
doté cette année a donné ses fruits et 
nous croyons que non seulement nous 
bouclerons les bouts mais que même 
nous aurons un surplus.

C'est déjà un progrès. On peut mê­
me dire que c'est un réconfort en 
temps de crise. Mau il importe pour 
t'avenir de notre ville que nous ne fas­
sions pas machins arrière et que la 
prochaine administration aille résolu­
ment de Pavant avec une politique 
d'econovnie capable avec le temps de 
réduire fortement U taux de Pimpât.

; Les JOURNAUX
LI BMIOOC

Dominantes

Une oeuvre fort 
intéressante

Le» EciUosa Albert Lé*»*çus préssstaat à l'gt- 
csaUfta du public ua aouxsaa recueil da vers de 
René Chopin, intitulé : ‘‘Dominaatts”.

Cs pôè'e a déjà publié, en 1928, rhe* Grès, h 
Faria, ua volume da vara. La Cosur ea EsU’ . 
qui a obteoa oi grand •uceèe I. auteur »e reçoit, 
maade par uae graada fraeebise d'expreeaion et 
na 1/rleme parfois aaiaiêMBt.

Il f»ot TeaVIeager aou» deux sapseta différant 
Il y a aa loi l'srtiate éprie da forme, la Joagleiir 
da mot», il y a également la poète qui noua émeut 
ou aoua ealètt.

La plua aouvant la verroaa-nout. avec uaa par* 
faite msltriae, a# plier aux diariplinea éprouvée» 
du vara fla*aj<jue, at pula, par un aurasut da sou 
tampéramsm nerveux, as rebeller soudais contra 
as» exigence» »évèrea, an rejeter laa cadra» étroit* 
et suivant un caprice que d'aucun trouveront cor 
dnamabie. donner à aoa vers la rytàma intérieur 
qui conviendra A chacune de see images, à chacu­
ne de ne» émotions, à char-une de a»a pensée»

René Chopin »»t un senaitif qui cbhata aoixact 
la sslaoa, U n'Mt paa un peneeur. U as vsut im­
poser d» directive» à personne. Mais sa manière 
d» as comporter »nvara la vi» na aa maaifsata-t- 
•lia pas sous la aigse da 1a aageaaa? D aaura lui 
sourire comme pour en attirer Isa grâcee, ou du 
moine sn adoucir l’aigreur, U aaura tempérer l'an­
goisse d'uaa époque d» crise par uaa ironia discrè­
te. rsrameat amère.

Nul douta que tous voudront encourager, à l'oc­
casion da cot évéaament littéraira, notre produc­
tion csnadienae-françaiM. Chacun voudra y aller 
da son enquêta pereonasUe sur l'oeuvre de fUné 
Chopin, poète distingué, en découvrir par soi- 
même las csractérlatlquaa particulières et aufvant 
la dtre qu’il ports, Ua Dominante».

"Dominantes", volume de 164 pages, eat sn van­
te au prix da $1.00 rualté, che# l'Editeur, 174'. 
rue Ht-Denis, Montréal, »t dans toutes les li­
brairie» bien assortie».

-

L # blé.

L# br»4g# • été iav»até pour permettre aux 
femmes de as divertir ea disant 4* mal du pro. 
chaia, ce qui. aat remet t. leur eereit trop péaj. 
hi»-—■ Lt>ari» Aathiaie

♦ L* Caaed» — MostrésD.

• A4 BLEU VINGTIEME SIECLE

—M» chère, rett» eipo»ir>*a Goethe ar » p»». 
iKmals'

—Vous svies ha toute» »#» oeivre» 7 
—Aucune .. Ma ». mèioteuaat, je eo» le» t;trs».

(U Jeu real — Farts ».

Ce que notre pays 
peut en espérer

Le blé, parce qu il constitue le prfecipel pro­
duit vendu par les provinces da l'Ouaet, ne ce**# 
d'intéresser notre paya. Du prix qu'il c6te at da 
son rendement dépendant dans un» large meaur • 
la prospérité d» notra pays et aou activité com 
marelale.

Quell» aat à l'haura actualla 1a situation du aar 
rhé du ble ?

Voici et qu'sa dit la statistique fédérale.
Le situation mondiale du blé au cours du mois 

dernier a été caractérisé» par un mouvement re- 
lativ»m»nt lent, un» diminution d»a #iportations 
de» paya da 1 hémisphèrs méridional, l'améliora- 
tioa daa pèrapactivas da récolt© an Argentine et 
»a Australie, la probabilité d’exportations sub- 
van Mon nées par la» Etsta-Uai». nul changement 
dana las eatimationa da la récolte de 1933 et la 
baisa» dea prix sur les principaux marché».

Du 1er août au 16 octobre, les expédition» mon­
diales de blé et farine s'élèvent I 110 aillions de 
boiaeeaux comparativement à 112 million» l'épo­
que correspondante de 1932-33. Ce* chiffre» «ont 
de beaucoup inférieur» h ceux de» semaine* corres­
pondante# de 1931-32 et 1930-31. qui étaient res­
pectivement da 178 #t 170 millions. Les axpédiUoas 
jusqu'à data confirment lea estimation» courantes 
daa besoins dea paya importateurs.

La conférence du blé da Londres estime a 360 
million» de boisseaux les besoins dea pays impor­
tateurs. Il raata donc à expédier 430 millions au 
court da la présent# campagne.

Depuis deux eemainaa, le» expéditions da l’Ar- 
gtntia» diminuent ca qui aat interprété comme 
•t qu'il y a très peu de disponibilité* dans ce 
uae indication que les stock* na aont pas lourds 
pays avant laa récoltas da 1# fia d’année

La moi» dernier a été favorable aux cuitursa 
#n Argentina at en Australie, mais laa champs aa 
sentiront de» mauvais début» de U saison L» mois 
prochain eat le plus important dan# la développe­
ment dea récolte». On craint le» sauterelle» en 
Argentine

Lea Etata-l'ai» ont Jiit daa arrangement» pour 
expédier du blé per U cètt du Pacifique. Comme 
lea prix dea Etata-Unit sont auhataatieilemenr plus 
élevé» qua Ua prix mondiaux courants cas expor­
tations devront être subventionné»» Las frais 
de tranaport empêchent d’expédier ca blé dans 
l'eet.

H n'y a pa» de changement significatif dans lea
estimât ions du volume da la récolta da 1933 data 
l'hémisphère nord La récolte européenne e»t es­
timée h 1.612 million» de holaaesux comparative­
ment à 1.4TT million» l’an darnler Bien qu» la 
récolte de 1 hémisphère méridional soit iaconnae. 
d »«t prévu qua i# volume récolté da» quatre 
grand» paya producteurs da blé, 1a Canada, lea 
Etats Cila. l'Argentin# at l'Auatmlia aer» la plua 
faible députa 1920 U défitit da production de 
cea pava asm compensé por la» rapports du Ca* 

î nada et de» Ftara-t'nt» au commencement da la 
prêtante csmpego#

L#« prix ont bslaeé au cour# du moi», affec­
tés par da meilleures perspective» da récolta lésa 
I hémiaphèra »ud. uns plat faible demande. hacBr* 
titude aur le» récoltes da Buasie et la poliMqne
monétaire dea Ktats-l’aia

Le meuve*#*! intérieur du blé au Canada re­
flète la faible»»» d» la réeolt». L»» livraison» du 
1er ao«t su • octobre donaont 94 million» de 
hni»»»»*! comparativement è 163 maiiooe pen­
dant la mlm» période l'an dernier

Lan exportations canadiennes depuis )» 1er 
•oht aont aurai sur une plua petite échelle qu» 
l'an derate?, 33 millloa» d» botraesut es eoàt et 
septembre comparativement h 4* million» le» mê­
me» moi» d» l’an dernier.

Le» exportattoo» 4# fsrin» vont cepaudent en 
eugmentant. 1.082.944 borili ea no6t et teptembrs j 
comparativement à 713,483 berils les mol» cor- 
respondstto 4e Tan 4»rsier.

Le rapport r»a»4f»e 4e blé à In fis de juiBet 
1933 était 4© 219 mlttlnn» 4s boiraesux ccQpn- 
rstivement h 138 million# l'an dernier Le Cane- 
dt a c*mm*ned ta préeente campe gus arec 9] mil­
lions 4e boseseaut de pfua que l’as dernier 
Canada g commencé la prés*. ,e campegs* avec 
9; mlttlen» de hoiimeoug da plot que l’np damier. 
Le 6 octobre etoeb* visible* éta:»nt d* 24 urf 
h'ns de botarasux Supérieur* è eua in m«m» 
data Un dataier.

Lei *épêTëti*tt% proclament 
la république to Rhi**nie.

Lea libéraux aont vain- 
queura dans Yamaaka, Brome 
Richmond et y Abitibi.

Orner Dumont, aerrairem 
de Montréal, a la tête broyée 
entre deux wagons à Shawiai

Lloyd George poutauit ses 
attaquea contre la Fiance et 
déclare qu’elle n’a envahi la 
Ruhr que dans l’eapoir de pro- 
voquer un démembrement de 
l’Allemagne. s

La Tuque
IMPOSANTES FUNERAILLES

Mardi matin sn l’égliss St-Zéphi* 
rtn de Le Tuqus avaient lieu lea fu­
nérailles da Mme Paul Maurice Cor­
rigan née Anna-Marie Tremblay, fille 
de M et Mme Alexis Tremblay de 
cette villa au millau d’un concourt 
très considérable da parente et d'a­
mis. Comme on le sait Mm# Cerri- 
gan qui s trouvé une An ai tragi­
que samedi dernier, fut emportée 
h l'àgs da 34 an» seulement, et elle 
laissa pour pleurer sa parte son pè­
re et sa mars d’àgs très avancé ain­
si que plusieurs frères et soeurs. 
Le défunte était très avantageuse­
ment connue et estimée de tous, et 
•a disparition aurai tragique a cau­
sé samedi dernier un émoi considé­
rable »n ville. C'est pourquoi un» 
foui» énorme avait envahi notre é- 
glis» paroissiale le jour de ses funé­
railles, afin d« témoigner à la fa- 
mill» d» in regrette disparu» tout» 
Uur «stlm» et considération, comme 
l»ur grand» sympathie pour 1» deuil 
commença à 3 00 heures présidé par 
dont #11» eat l’objet.

Après la levée du corps, l'office 
M. l'abbé CAté comme diacre, assis­
té d» MM. Ira abbé» Perron et Brcen 
comme diacre et soue-diacr».

A l'orgue tout un programme spé­
cial fut exécuté sou» In dirnetion de 
M. Réal Gravai, msltr» chantre de 
in paroisse et plusieurs soli furent 
rendus par nos principaux chantres.

Après la service funèbre, un nom- 
oro très considérable da voitures au- 
tomobüra suivirent 1a convoi funè­
bre jusqu'au cimetièra, pour offrir 
uns dernière prière à la regretté» 
défunt». A la famille ai cruellement 
éprouvée par ca grand d»ui! da can­
can avec l»a citoyen» d» La Tuque, 
nous offrons no» ploe sincèrae con­
doléance».

AU CONSEIL DE VILLE

A l»ur d»rnièr» assemblé» régu­
lière no» échevin» ont disposé d'un 
bon nombre de matière» sur le tapis, 
entre autre» )•• suivant»»:

TAUX DE LA TAXE FIXE $1 15*<,
Le règlement No 220 pourvoyant h 

l’imposition et au prélèvement par 
voie de taxation directe sur tou» 1st 
biens fonds Imposables situés en la 
ville de La Tuque, d’une tsx» géné­
rale foncière de $1.13 par cent pias­
tres d'évaluation ainsi qu'une ta­
xe locative de six eenta par piastre» 
de loyer estimé, tel qu» porté su rô­
le d'évaluation actu»U»m»nt en vi­
gueur a subi d»ux lectur»» fut a- 
dopté.

REMISES DE MAISONS
SANITAIRES;
A U suit» de demand»» faites, 1» 

conseil municipal a décidé d'adopter 
la résolution suivante en rapport a- 
vac deux logis ouvrier»;

H est PROPOSE par M. Wencra- 
laa Planta, secondé par M. Auguste 
Gravel: Que la gérant municipal soit 
prié décrira à M. C. 0. Chamber­
lain «t à M. Harcula Gaudet, pour 
leur demander da rétrocéder à catta 
municipalité leur immeuble de Lo­
gement Ouvrier, vu qu’lia na peu­
vent rencontrer leurs obligations et 
qu'au cas d’accsptation da leur part, 
le maire soit autorisé à signer les 
dits contrats da rétrocession an fa 
vaur de cette municipalité. —ADOP­
TE.
ROLE D'EVALUATION ET 

HOMOLOGATION
Le conseil n'a reçu que très peu de 

plainte* * la suite de la nouvelle ré­
vision daa estimations des proprié­
tés da la villa, tails qua faits par Ira 
évaluateurs catta année qui ont ré­
duit las valeurs d'environ 10 p c.

En conséquence U est proposé par 
M Auguste Gravai, secondé par M 
J Romulus Gervaia: Que ca conseil 
procéda immédiatement h l'examen 
d»s plaintes faites centre 1e rôle d'é­
valuation fait par les estimateurs d» 
cette vin» du 17 juillat 1933 au 1er 
•sptembr» 1333. ainsi qu’h la ravi- 
•ion «t homologation du dit rèlt sa­
lon 1a loi.
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OUI-CtST tCONOMIQUf!
VOUS AJOUT!2 AU MOINS UN 
GALLON DTAU A CHAGLUi 
GALLON 01 PPISTON!» «T

» IIIN

a un lUmimu Prix Réduit.'

UNI PROTECTION 
ABSOLUE 

CONTBI II Gll 
TOUT l'NIVIft i 
POU» AUSSI PEU QUI

Après avoir pria communication par 
la Inclura qui an a été fait» d» 1 a- 
via public an data du l«r sept. 1933 
avirant 1a» contribuable» d» cett» 
municipalité que le rôle d’évaluation 
était déposé an bureau du greffier 
•t que toute» plaint#» qu! pourraient 
être faite» devraient êtr# transmise» 
dans lea trente Jours; en conaéquen 
e» ca consaü juge à propoa d’y fair» 
la correction luivant»;

Lot 2S-A-1W A. dimension 50 x 120 
évalué à $225.00 au nom de Pierra 
Traversa*, dont un» partie de 20 x 
100’ valeur $40.00 a été vendue è M. 
Alphonse Boatrum «t que îa dite 
mutation de propriété aolt fait» »u 
rôl» d'évaluation parafé» de* initia-

les du maire — ADOPTE.
îl rat proposé par M. Réal Gravel 

secondé par M. 1 échevin Wane. 
Plante. Qua le rôle d'évaluation pré­
cité soit homologué tel que corrigé, j

JARDINS OUVRIERS
Les jsrdins faits par nos chômeurs 

ont remporté un tel succès que les ^ 
Autorité» municipale» ont décidé de 1 
prendre de l’avant afin d* assurer ; 
laa même» octroi» pour l'an prochain I 
at voici la motion adoptée:

Il est proposé par M l’échtvla. 
Wenc Plante, racondé par M. i'é- 1 
chevin Réal Gravel qu’il toit résolu ! 
que:

ATTENDU que#l» département d» j 
l'agriculture, servie# da l’hoiticultu- 
re. a fourni cett# anné# Ira graines ! 
de semence de patat#s. insecticides i 
et «ngrais chimiques nécessaires ! 
pour 340 jardins ouvriars et que 1» 
résultat obtenu a été un succès com­
plet;

QU'IN CONSEQUENCE c» conseil I 
demanda aw département d» l'agri- ! 
eultura servie» d» l’horticulture d» : 
lui fournir les grainra de semence d# | 
patates et engrais chimiques, insecti­
cide» nécessaires pour 425 Jardins ou­
vriers pour la printemps prochain.

ADOPTI.
Il est proposé par M l'échevin J 

Réal Grav»! secondé par M. l'éch#- 
via Wenc. Plante: Qu# le gérant 
s'antend# avec M. J. Ernett De»-j 
bi«ns au sujet du terrain néceasai- ! 
r» pour lea jardins ouvriers. #t c»la j 
I» plus tôt possible, atundu qu’il ; 
rat important de préparer la ter- j 
rain dès cet automne—ADOPTE

Le règl»ment No 219 abrogeant

REGLEMENT DU LAIT 
celui No 141 concernent 1» lait et 
aes sous-produits at la remplaçant 
par de nouvelles dispositions a subi 
d»ux lectures. Il est proposé par 
condé par M l'échevin J O. Ar- 
M l'échevin Auguste Gravai, sa- 
aeneault; Que la règlement No 219 
concernant la lait et »#■ produits 
DROIT DE COUP! AUX COLONS 
soit adopté tel que rédigé Adopté

Des plaint»# ont été faites aux é- 
chtvins par nos colon» et à la suite 
d» leur demanda, la conseil a adop­
té la résolution suivante:

Il rat prop©»# par M l'échevin 
J O. Arsenaault secondé par M 
l'échevin Réal Gr»v»l r Qu» c» con- 
••11 d»*and» à Thon mlnietr» d» 
la colonisation d’accorder l’exemp­
tion én droit d# coup# d# bois peer 
Ira colons résidant dans las cantons 
Langeliar. Bourgeois. Vallières e* 
Cengnan. vu qua cm colans sont 
dans an» situation très précaire et 
qiT.t ne retirent pou da raranut 
ia lour lot d# colonisation pour la 

'subsistance d# leur famille 
OUVERTURE DI LA

Dra plaintes sont faites depuis
STATION LE SOIR 

'«•es longtemps au sujet do la fer­
meture da la gara avant l'arrivée 
du ttaia de bull qui le ase notra

TUBERCULINISATION 
DES VACHES
Il est proposé par M. l’écl 

l’échavin Wane. Planta j AtM 
Auguste Gravol, secondé par 11 
qu» par I» passé las propriétaiwj 
la vache* laitière» ont fait «t 

Gervais: Qua cal l'épreuve de la tuberculin» k !• 
aux autorités du animaux 1» printemps saulemant

villa pour monter vers la nord, 
c’ast-a-dira vers l'Abitibi, at pour 
obvier a cett* lacune les autorités 
municipales ont adopté la résolu­
tion suivant»:

Il rat proposé par M. î’échovin 
Réal Gravai secondé par M. Pécha-
vtn J. Romulos 
eonaail demanda
C.N.R. d’ouvrir la gare da cetta: qui se font dans catte région 
villa, ravoir ira salles d’atUnta. à taina» vache* da leurs trouy 
11 haurea du soir, las lundi, mér-1 ont été nourri## tout l’hiver s 
cradi et vendredi, ot ce pour les qu’allra étalant attalntas da ta 
raisons auivantra, vu qu’il y a des ! culoaa, qu’tn 
travaux considérables da chantiars 
qui s» font dana jette région at 
quo nombre da travaillants n’ont 
pas d'abri en attendant l’arrivée du 
train se dirigeant vers 1» nord.

ADOPTE.

conaéquanca ea
seil insista fortoment pour 
inspection des troupeaux ainsi 
cet automne, et ce pour 1» 
l’épreuve d» 1» tubarculina soit 
grand avantage da tous. 

ADOPTE.
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AUTOMOBILISTES
VOUS SONGEREZ SOUS PEU A REMISER VOTRI 

CHAR POUR L’HIVER

Mais
Si c e»t votre intention de changer ou vendra votre 

auto, venez nous consulter, nous évaluerons votre 
voiture. Nous spécialisons dans la

VEÜTE ET L’ACHAT DE CHARS USAGES
Confiez-nous

\ otre char pour en disposer durant les mois d’hi­
ver au printemp* vous prendrez posaesaion de vo­
tre modèle 1934. Transigez avec une firme auto­
risée par licence du gouvernement pour la vente 
des chars usagés.

Economisez
\ otre entreposage et vos assurances en suivent nos 
conseils.
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Le tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de 
tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région.

Trois-Rivières, Samedi 21 Octobre 1933

Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 
nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant.

Contrat entre les Syndicats et 
M.W.Rousseau pour ce chantier
l'ne convention collective régit les conditions de tra­

vail à la construction d une chapelle locale.
s>ndK»t* Ouvriers Nationaux 

Cstboliquss da» métisrs de la cona- 
truction des Troit-livlères viennent 
dt signer une convention eolloetive 
avec M. Ü. W. Rousseau, entrepre 
neur fénéral du Cap de la Madelei­
ne. qu, a obtenu le contrat do cone- 
traction de le chapelle des RR. SS. 
Fi leo de Jésus, sur le Boulevard 
St-Louis. Cette convsntion ayant 
force d« contrat stipule que tous 
loi ouvriers employés par M. Rous- 
»esu à c*tt« conetruction devront 
•tre membres en règle des Syndicats 
et résidents aux Troie-Rivières ou 
au Csp de le Madeleine. L'entrepre­
neur **ni**9 #n Plui à V*Wt un 
sslsire minimum convenu avec la 
direction des Syndicats.

Ce contrat est le deuxième du 
genre que pestent les Syndicate ds 
puii I* commencement de l'annse. 
Le premier *e rapportait aux répa- 
rations effectuées à réfîise do St- 
Proaper Les chômeurs qui désir»- 
rsient travailler à cette construction 
devront donc e'edrosser au bursau 
des Syndicats, rue Royale.

Voici les clauses principales de 
te document, contenant des engage­
ments d# la plus haute importance 
pour 1s cl*»»» ouvrière:

Attendu qu'un contrat pour la 
construction d’un agrandissement 
(Chapelle) au couvent de* Révéren­
des Soeurs Filles de Jésus sur le 
Boulevard St-Louis a été accordé à 
!• partie de seconde part par les 
Révérendes Soeurs Filles de Jésus 
de« Trois-Rivières P. Q

Et Attendu que la partie de se­
conde part est tenue aux termes du 
devis et de par contrat d'entreprise 
avec la communauté des Révéren­
des Soeurs Filles de Jésus des Troia 
Rivières de n'employer comme ou­
vriers que de» membres en règle dos 
Syndicats Ouvriers Nationaux Ca­
tholiques de la conetruction des 
Trois Rivières pour les fins de la 
dite construction, et de payer à ces 
ouvrière l'échelle des salaire# en vi­
gueur dans les dits Syndicat# pour 
l'année de travail 30 avril 1933, à 
JO avril 1934, convienne es qui suit. 
1:—ATELIER FERME

A) La partie d« seconde part 
s'emploiera pour les fins de la di­
te eonstructior que des ouvriers 
qui seront membres en règle des 
Syndicat# Ouvrier# Nationaux Ca­
tholiques de la construction des 
Trois-Rivières ci-dessus nommés.

B Ad venant le cas où l'entrepre­
neur voudrait employer pour exécu­
ter les travaux ci-des«u« nommé#,

Demain journée consacrée 
à l'aide m missions

L# journée de demain sera conaa- 
crée à l’aide aux misaioas à travers 
le inonde. Dans toutes les églises du 
diocèse on fer# une quête au profit 
du séminaire de* Missions Etrangères. 
A la cathédrale, le sermon sur les mis­
sions ser# donné par M. l'abbé Rose­
mont Masson, aumônier diocésain.

ji Que pensez-vous de cette situation ? ! Les C. de Colomb
ne se mêleront pas 
de ces élections

| certains ouvriers que nous n’aurioss 
pas dans la ville des Trois-Rivières I 
reconnu comme compétents, qui ne 
«eraient pa* encore membre en rè­
gle des Syndicat# Nationaux Catho- j 
liques ci-haut nommés: Les Syndi­
cats signataires s’engagent à les 
admettre comme membre s'ils réali- t 
sent le# condition# d’admiasion en 
vigueur dans chaque Syndicat, et la 
partie de seconde part s'engage à 
obliger cea ouvriers à entrer dans 
le Syndicat de leur métier, et à se 
procurer une carte ds travail avant 
de prendre l'ouvrage.

C) Aucune des deux parties ns | 
pourr# changer quelques clause# de 
ce contrat «an# en référer au Con­
seil Central des Syndicats Ouvriers 
Nationaux Catholiques des Trois-Ri­
vières.
2:MINIMUM DE SALAIRE 

La partie de seconde part s'enga­
ge à payer à chacun de# membres 
des Syndicat# ci-haut nommé#, un 
salair# minimum conforme à l'échel­
le des salaires suivants:

Prix de l’heure 
Briqueteurs plâtrier# et maçon# $0.75 
Charpentier# Menuisiers .45
Journaliers ordinaires .35
Plombiers, ferblantiers couvreurs 

et poseurs d'appareils 
de chauffage .50

Plombier# jeune# compagnons .40 
Chauffeurs porteurs de 

certificat# .40
Electriciens licenciés .45
Couleurs de blanc, porteurs 

d’oiseau .40
Expert en terraxo, poseurs de

tuiles et mosaïque# .60
Fai«eurs de mortier, bras«eurs 

de célanite .40
Ingénieurs stationnaires machi­

nes portatives .50
Latteurs de bois, le mille $1.05
Poseurs de lattes métalliques .40 
Tireura de joint#, finisseurs 

de ciment .50
Peintres .45
Monteurs en charpente 

métallique .45
Charretiers fournissant un 

cheval .45
Charretiers fournissant deux

chevaux .55
Poseur# de fer dans le

béton armé -40
3:—OUVRIERS DE LA VILLE 

La partie de seconde part ne de­
vra employer sur son chantier que 
de# ouvriers ou contremaîtres ayant 
feu et lieu d>ns ]es villes des Trois 
Rivières, et Cap de la Madeleine.

Suite â la page 10

2 chômeurs sont condamnés à la prison 
pour avoir majoré leurs bons de secours

Edmond Terdif et Arthur Laforme. deux chômeurs de notre ville, *r- 
rêtés pour avoir majoré des ‘*pitonsw ont comparu devant son honneur le 
Magistrat F X. Lacoursière, hier, et plaidé coupables pour se voir con­
damner à en mois de piison, sentence suspendive. Le magistrat en d«»n- 

sa sentence dit qu il tenait compte du fait qu ils avaient plaidé eou- 
psWes mais surtout du fait qu’ila sont tous deux pères de famille.

Edmond Tardif était accusé d’avoir volé la somme de $4.0A en main 
t nt de $1.(*0 chacun, quatre bons pour épiceries, de $2.50, qui lui avaient

distribués par la Société Saint-Vincent de Paul, distributrice des »«•- 
*..»i»rs en vertu des lois concernant l’aide aux chômeurs, obtenant illégale­
ment une «aleur de au lieu d îne valeur de $10.<Ml à laquelle ses
Ho: s lui d^cnalent droit.

Arthui Laforme était accusé d'avoir volé la somme de $3.00 en majo- 
isnt de 50 «•ou* chacm 6 bons pour epiceries, de $2.00.

Ces deux personnes furent arrêtées par le grand connétable Joaeph 
bojon sur nne plainte du détective Emile Leblanc. .

Mtre Maurice Fortier, C. R . agissait comme a«oeat de la corporation.!

Un règlement 
qui devra être 
plus respecté
Il concerne les marchands 

qui exposent des mar­
chandises dehors.

Un règlement qui n’avait pas été 
appliqué depuis de nombreuses an­
née# mais qui avait sa raison d’être 
a été retiré de la poussière et le 
chef Vachon a donné ordre h ce que 
les marchands le respectent. Il dé­
fend la suspension de marchandises 
aux mure extérieurs des maiaont.

On en est venu à cette décision 
devant l'audace croissante de cer­
tains marchands des rue# Badeaux 
et des Forges, lesquels «uraient vo­
lontiers sorti sur le trottoir toutes 
les marchandise# que contenaient 
leur magasin, jusqu’aux chaussure# 
désassorties et aux nippe# de secon­
de-main.

Au point de vue esthétique, c’était 
simplement une plaie. Il ne faut pas 
oublier, même# si quelques Orien­
taux exercent le commerce dans les 
murs de notre ville, que noua som­
mes au "anaaa et non aux Indes où 
ces pratique# font partie des moeurs.

Des constable#, dépéchés par le 
chef Vachon, se rendirent dans le 
centre commercial avertir le# mar* 
marchand# qui contrevaient au regle­
ment mentionné plus haut. Ces mar­
chands se concentrent surtout sur 
les rue# Des Forges, Notre-Dame, 
St-Philippe et Badeaux.

Voici le règlement no. 13 G qui 
s'intitule "Règlement défendant 
la suspension de marchandises aux 
murs extérieur# des m*iions.

Il est ordonné «t statué par le 
conseil de la cité des Trois-Riviè­
res, comme suit, savoir:—

Sec. 1—Le paragraphe 10 de la 
section 19 du règlement No. 13 a- 
dopté le 30 janvier, 1925, tel qu’a­
mendé par le règlement No. 13c, a- 
dopté le 14 avril 1928, est remplacé 
par le suivant:

"lOo. Il est défendu de placer, é- 
taler ou «uspendre aux mur# exté­
rieurs d** maisons, de# boutiques ou 
des magasins, à des murs ou clôtu­
re# des effet#, des marchandises, des 
enseignes ou pavillons, si ces choses 
sont visibles de la rue."

Sec. 2.—Le présent règlement en­
trera en vigueur suivant la loi.

Passé et Adopté ce treizième jour 
d’eoût, mil neuf cent vingt-huit. 

(Signé) ARTHUR BETTEZ,
Maire.

(Signé) ARTHUR BELIVEAU,
Greffier.

Autorisé c« 21, 8, 28.
(Signé) J. M. GA BIAS

Contrôleur de la cité.
Entrée en vigueur le huit sep­

tembre, mil neuf cent vingt huit.
Certifiée vraie copie de l'original 

demeuré dans lea archives de mon 
bureau.

Le Greffier.

les accidents dans 
les moulins à papier

n rapport eur les accidents dans 
lustrie de la pulpe et du papier 
t s point alors qu’on discute 
us quelques jours dans notre 
! la question sécurité dans tous 
centres de# activité# humaine*.

n **it qu'un concours ouvert à 
les moulins â papier du P*>'» 

»urag« les manufacturier* et les 
loyés à travailler avec le plu* 
ficecitè po#sible à réduire le 
bre des accTdents dan# les pepe- 
K8.
est ginsi que la Wayagamack, 
a Consolidated Paper Corpora 
, n’# enregistré depuis le coin­
cement de l’année que deux ge­
nt#. avec 6 jours de perte, 
i Laurentide a troie accident# 

SOI jours de perte, 
i St Lawrence Paper Corporation 
•ette ville n’a qu’un, accident a- 
9 joura de perte, 
f moulin local «je !• Canadien 
mational Paper enrégistre qui* 
•rcidents avec 43 jours de per*

’ moulin de Delhousie n’eut 
n accident avec trois jours de 
r celui de Gatineau, 1 accident 
4 jours de perte, 
ifin le moulin de le Brown Cor- 
t on à La Tuque accuse 9 acci-
* avec 74 jour# de perte de 
ail.
* moulina de 1a Belgo et de 
Alfred ne portent aucun record

commencé à opérer cette 
’« que depuia quelque tempe.

U. » », E, de G.-Mèie
Les membres de l’Amicale des #n- 

élève* de l’Académie du Hacré- 
Cœnr de Gnnd'Mère ee «ont réuni* 
• l'école Rt-Paul eur invitation *pé- 
r'*le. D>uia A. Gtron. fut élu direc- 
r*<ir du comité en rem place ment de 
*L I sbbé Benoît Trép#nier. Oelui-el 
1 éfé obligé de démissionner à eau- 
M 'le sea multiple* occupation*, mais 
*1 demeure aumônier de l’Association. 

s‘flection Trois-Rivière*».
I# prochaine assemblée générale 

•*ra lieu dimanche le octobre à 
précise*. I,e comité prie tou* 

«ncien* 4 être présent*

Un beau témoignage 
pour ces religieuses

Le whiat organisé par l’Amicale 
St-Louis du Couvent de Pointe dj 
Lac a remporté une magnifique suc­
cès. Plus de troi# cent# personnes 
y ont assisté. M l'abbé J. E. Pois­
son, curé de 1* paroisse, présidait 
cette organisation des ancienne* du 
couvent. M. le commandeur Charles 
Bourgeois, député d«# Trois-Riviè­
res à Ottawa, était présent et a a- 
dressé la parole. Il a rendu un bel 
éloge à l'oeuvre locale des Soeurs 
Grises, ainsi qu’à l’organisatrice 
principale, Mme T. Lord, de* Trois- 
Rivières.

Le# organisations similaires pré­
cédentes avaient été appréciées du 
publie de 1p. région. Celle-ci ne le 
fut pas moins, et l’intérêt manifes­
té par les assistantes est un beau 
témoignage et pour l'oeuvre et pour 
l’organisation.

Au cours de son allocution, M 
Bourgeois souligna la beauté du 
geste d* l’Amicale, qui porte les 
frais de l’éducation d'une élève.

Je devais être ce soir dans le 
comté d’Yamaska. où comme vous le 
savez, ee poursuit une lutte électo­
rale pour l’élection d'un député à 
le Chambra das Communes. C’Mt 
tout de même avec plaisir que J'ai 
auittè le champ du combat ne vou­
lant manquer l'opportunité de ven r 
me retremper dan# cette atmosphè 
r* de pacifisme et de franche cama­
raderie. *Et voilà pourquoi je suis 
profondément reconnaissant à l’Ami 
cale des anciennes élèves du Cou­
vant de la Pointe du Lac, et parti­
culièrement à leur distinguée prési 
dente Mme T H Lord, de m’avoir 
invité à cette récréative et récon­
fortante soirée, donnée sous le toit 
hospitalier du couvent.

Le Couvent de la Pointe du La; 
est l'un de# plus intéressants que 
je connaisse parmi toutes les ins­
titution# du même genre, et si ja 
mais Mme Lord, qui est jion seule­
ment une préaident# très active et 
trèa dévouée, mais une femme tn# 
truite et intellectuelle, ai jamais 
Mm# Lord ou toute autre dt ae* 
ro.lègues nous ménageaient un jour 
l’heureuse surprise d'écrire la peti­
te histoire du couvant d# la Point# 
du Lac. ce travail serait certes, un 
bel hommage à •• jeunes## féminl- j 
ne de cette paroisae ai des paroisses j

Ste-Gertmde possède 
en tout 286 familles

Ste-Gertrude. 21 (D.N.C.)— M
l’abbé Arthur Leblanc vient de termi­
ner sa visita paroissiale. Après avoir 
remercié #ea paroissien* pour l'accueil 
bienveillant dont il fut l’objet, il nous 
donna les statistique* pour l'année 
1933. Les voici:

Il y a dans 1s paroisse: 286 famil­
les; 1708 âmes, réparties en 1292 
communiants, 416 non-communiant#.

Il y a 55 personnes âgées de 70 a 
95 ans; 2 de 90 à 95 ans; 3 de 85 a 
90 ans; 11 de 80 à 85 ans; 24 de 75 
à 80; 15 de 70 à 75 ans.

Une omission
C'est par un oubli involontaire que 

l’Association <le* Manufacturiers u*n 
pas été mentionné# dan* la nouvelle 
annonçant qu’un certain nombre d'as 
aociations de cette ville s'apprêtaient 
à faire la pr»K-hnine campagne élec­
torale en choisissant un groupe de 
candidat* et *n procédant par élimi­
nation afin de présenter à l’électorat 
un groupe compact.

Non# voici rendus à l’avant-dernière semaine du concourt de composi­
tion organisé par la Ligue d# Séeuri te de la Province de Québec sous le# 
auspices du "Nouvelliate", pour la prévention de# tragédies de la route.

Notre vignette, cette semaine, représente les imprudences commises 
par un nombre d* personnes trop pressée# d'arriver a destination.

La travail des concurrente consiste à faire’une composition d’une cin­
quantaine ue mots, indiquant ca que cette vignette représent# et les pra­
tiques de sécurité qui auraient dû être observées. Le correspondant qui 
fera parvenir à 1# Li^ue de Sécurité de la province de Québec, Hôtel Mont- 
Royal, Montréal, la meilleur travail, recevra un prix de $3.00. Il est en­
tendu que l’illustration devra être jointe au travail et le nom du journal 
d’où elle provient, indiqué. ,

A la fin du concoure, qui se terminera la semaine prochaine, lies prix 
spéciaux de $25.00, $20.00, $15.00 et $5.00 seront décernés aux cinq 
personnes qui auront envoyé à la Ligue les neuf meilleure# compositions.

Nous veus invitons donc a nous adresser le plustôt possible votre tra­
vail pour cette semaine. En plu# du prix que vous pouvez gagner, vous 
«•oua habituez à être prudent tt sécuritaire en tout temps et contribuez à 
la noble tâche d’élimination des accidents et de préservation des vies 
humaines.

L© gagnant de la semaine dernière est Mlle Gaetane de Motigny, 5671 
rue Durocher, Montréal, dont le travail a été reconnu par les juge# du 
concours comme un des meilleurs reyjs à date, et il nous fait piaisfr de la 
féliciter cordialement. ___________

jép: +

Las Chevalier» de Colomb ne par­
ticiperont pas. comme froapl. à la 
preparation tfee prochaines elec­
tions municipales. C'est ca que nous 
apprend i* Dr Auguste Massicotte, 
grand chevalier, dans la lettre sui­
vante. en réponse à une Invitation 
publique adressé* par la Ligua de* 
Propriétaire* :

Las Trafs-Rivlèret. 
20 octobre 1933 

Monsieur la Rédacteur 
"La Nouvelliste *
Villa
Monsieur le Dédactaur

J al pria connalaaanc* de la ré­
solution passée mardi dernle>, par 
La Ligua des Propriétaires, deman­
dant à quatre corps publics de t'u­
nir à alla pour présenter des candi­
dats à l'échevlnageg aux prochai­
nes élections municipales de 1934.

Au nombre de ccs quatre corps 
publics, La Ligua das Propriétai­
res Invita les Chevaliers de Co­
lomb à faire cause commune avec 
elle.

A titra de Grand Chevalier, et au 
nom de la section trlfluvlenne de 
l'Ordre des Chevaliers de Colomb, 
je dois Informer la Ligue das Pro­
priétaires et la public, que las rè­
glements de notre Ordre nous in­
terdisant formellement de nous oc­
cuper, comme corps, de politique ac­
tiva. Il va sans dira, toutefois, que 
les Chevaliers de Colomb, pria in­
dividuellement. ont droit à leur opi­
nion personnelle, et peuvent donner 
leur appui à ceux qu’ila jugent ap­
tes à bien administrer la chose pu­
blique.

J'espère, Monsieur la Rédacteur, 
que vous accorderez à cette mise 
au point l’attention qu'elle mérite 
et que vous voudrez bien la publier 
dans votre journal, dans l’Intérêt 
de vos lecteurs.

Veuillez me croira 
Votre tout dévoué 

Dr Auguste Massicotte
Grand Chevalier

La publication d’un bulletin 
trimestriel sur le tourisme
Elle a lieu à l’occasion de l'inauguration officielle du 

Syndicat d’initiative de la Vallée.
Ln bulletin trimestriel "L* Mau- j 

ricie1' organe officiel du Syudicat 
d’initiative de la Vallée du St-Mau- : 
rice, sera publié aujourd’hui à î'oc 
casion de l'inauguration de ce nou­
vel organisme du tourisme. Ce bul­
letin servira de jen entre le Syndi , 
cet# et se# f Tîalas, lea commission» 
municipale# du touiisme établit* 
darls Tes vü'e# de l# région. Cette 
édition sera particulièrement consa­
crée a la villa des * TroU-Rivière*. : 
Elle contient un inventaire des si­
te» et monument# historique» Je 
la cité. *

Parmi le# collaborateur# qui ont 
travaillé à sa publication mention­
nons en premier -lieu Thonorable J. 
E. Perreault, ministre de 1# voirie j 
dan* la cabinet Taschereau. M. Per­
reault demande de conserver à no- j 
tre province son meilleur cachet 
français dans la plut grand intérêt 
du tourisme. Son Honneur la maire j 
G. H Robichon, C. R. y parle de j 
la coopération d# toutes le# bonne# 
volonté# d* la région afin de pous­
ser d# l'avant ce mouvement d'orga- 

j nisation du tourisme qui prend une 
ampleur sans cesse croi*»ante.

Une pluma connue de tous le# a-

e
des propagandutes de l’esprit régio* 
rai, cell# d* M. l’abbé Albert Tes­
sier, prefet des études au séminai­
re St Joseph, a encore apporté ’ sa 
marqua a cette publication. On e«t 
habitué à U trouver partout où la 
patriotisme est en cause. M. l’abbé 
Tessier est l'instigateur du réveil 
a des réalité# qu'on était habitué à 
ignorer.

M Gaston Marquis, assistant #a- 
crétair^ de 1# Chambre de Commer­
ce d* Québec, y va aussi de son ar­
ticle. Il y traite de la valeur éco­
nomique du tourisme. Me Philippe 
Bigué, C. R. président du Syndicat 
rappelle que la protection, la con­
servation de roi reasource# naturel­
les sera toujour* un puissant attrait 
pour le touriame. Enfin, le secrétaire 
du Syndicat, M Ai^nour Landry» 
explique c* qu’est la Syndicat, le 
but qu’il poursuit et d* quelle fa­
çon i| entend »e# activités. Ce 
bulletin, uniquement dévoué aux in­
térêt# du tourisme dans la région» 
sera offert au bureau du Syndicat, 
rue St-Pierre. On voudra aussi •’*- 
dresser au Syndicat pour *e procu­
rer le# billets d'admiasion au dîner 
de ca soir. Lea dames seront admises.

L’école St-Philippe a 
sa brigade de sécurité

Une nouvelle brigade de sécurité 
« été formée hier dans notre ville. 
Après l'école St Paul, St-Philippe 
adhère à ce mouvement de sécurité 
et s’enrôle parmi la centaine de 
cercles organisé# par la Ligue de 
Sécurité dan# les villes de Mont­
réal, Québec et Trois-Rivières. La 
sécurité étant surtout matière d'é­
ducation de chacun, il était tout na­
turel que la bureau de direction de 
la Ligue pense à notre jeunesse et 
prenne le# moyens de l’atteindre di­
rectement et pratiquement.

Accompagné d Me J A. Trudel 
N. P. président d# U Commission 
Scolaire, M. Arthur Gaboury a fait 
prononcer ]a promesse #olennelle de 
sécurité par tous le* garçonnets «le 
St-Philippe. On remarquait avec 
eux le capitaine Bellamare, repré­
sentant des autoritrs policières de 
la ville, M. Ceorgas Bolduc, secré 
taira de la section locale de la Li­
gue, M. J. A. Côté, assistant de M. 
Gaboury, J. D Perreault, directeur 
de la Ligue et Me Victor Abran 
N. P. président de la Commission 
du Havre.

La brigade d# sécurité de St- 
Philippe sera sous la direction du 
R Frère Aurèle. Ella a comme ca­
pitaine M. Charles Guiliemette, 
comme président M. Jesn-Louis Ro­
berge, comm# secrétaire, M. Paal 
Héroux. Les brigadiers seront MM 
Emile Chamberîand. Emilien Pratte, 
Lione] Verrette, Roland Gendron. 
Alfred Lemieux, George# Giguère, 
George# Boisclair.

Les visiteurs ©nt été reçus par I* 
R. Frère Edmond d«* Ecoles Chré­
tiennes qu» # présenté M. Gaboury 
à la jeunesse. Le secrétaire de <# 
Ligue d* Sécurité a dit aux élèves 
ca qu'il attendait d’aux: obéissance 
aux brigadier# qui ont accepté de 
prendra charge des plus jeunes et 
souci constant de protéger leur vie 
Il leur a demandé de faire le sacri­
fice de ne pas jouer dans la rue, 
de n# pas s’accrocher aux voitures, 
de ne pa* jouer avec des allumette*

et de ne pa# traverser la rue ail- 
leur* qu'à une intersection.

Me Trudei # aussi adressé la pa­
role i ses petit# protégés. Il leur a 
dit que #a présence à cette inaugu- 
guration d’une brigade de sécurité 
était une marque non équivoque de 
la haute approbation des autorité# 
scolaire* au geste de la Ligue de 
Sécurité. La Commission Scolaire 
concourt entièrement aux instruc­
tions que M Gaboury a donnée# aux 
élèves et confirme l’importance de 
cette organisation. Je comprends, 
di#ait M Trudei, qu'il s’agit d’une 
oeuvre d'éducation qui m’e«t chère. 
Les circonstances veulent que nous 
prenions de# mesures inutile# autre­
fois. L'irréflexion #t l'insouciance 
doivent disparaître pour faire place 
à plus d« «érieux et de eouci de la 
prévention des accidents. L'oeuvre 
est utile et je demande aux briga­
diers de bien se pénétrer de leurs 
obligations nouvelles et d’accomplir 
parfaitement lelir devoir”.

M. le notaire Abran a également 
adressé la parole à la jeunesse étu­
diante et lui a souligné l'importan­
ce de ]a prévention de# accidents.

Chez le recorder
I n vieillard qui *e disait «*nir de 

gt-Romuald a été arrêté pour Ivre*#*. 
En cour dy recorder il expliqua qu’il 
avait perdu l'habitude de boire et que 
le premier verre de bière qu'il avait 
ingurgité lui avait tombé dans le* jam­
be*.

I/* recorder le condamna quand mê­
me à $5. d'amende aux frais oà à
10 jour* de prison.

environnantes, dans tout ce qu'elle 
pofleède de plus sériaux, de plue 
charmant e* de plus intellectuel en 
même tempe, mail aussi un b«l 
hommage à la bonne, et saine for­
mation française de nos religieuses 
enseignantes et particulièrement des 
Soeurs Grise# de la Croix.

Cette remarquable communauté 
autour do laquello gravitent nombre 
d'organisations d’une utilité et d’u­
ne importance sociale incontestable# 
est mieux connue ici dans la pays 
comma communauté d« religieuses 
hospitalières que comme communau 
rauté.de religieuse* •n#eignante« 
Mais dans la province d’Ontario »t 
ruie en parler en connaissance de 
causa, puisque dans l'egercice le 
mon mandat d* députés j’y habita 
plusieurs mois pendant l’année, la 
réputation das Roture Grise# comme 
inatitutricea ne connaît pas d’égal 

(Suite à la page L)

Les oeuvres sociales des 
RB. SS. Marie Réparatrice

Le R. Père Garneau, O. M ! a 
donné aux dames l’ouvroir des 
conférancas, couvent das RR. SS 
Mari# Réparatrice, un# intéressante 
causerie eur le catholicisme inté­
gral au foyer, #aource de paix de •* 
famille, la patrie *t de la société. 
Une nombreuse assistance a forte­
ment apprécié la parole convain­
cante du conférencier. A I’is#u« de 
cette réunion, les da nc» réuni­
rent pour offrir quelques mot# de 
bienvenue à tour nouveau directeur. 
Elles profitèrent de c# moment pour 
parler de la partie de cartes orga­
nisée par le# membres de l'oeuvre 
au profit d«* oeuvres #©riales de 
Maria Réparatrice. Catte parti# de 
cartes aura lieu le 7 novembre pro­
chain à deux heures et trente d# 
l'après-midi.

Ont accepté d« former des table#: 
Mesdames J. B. Godbout, W. A 
Gariépy, Jules Caroa, J. A. Trudei, 
Nap E Godin, Thos Aubry, Lau­
rent Létoumeau. J. E Gagnon, 
Forturat Lord, J. C. Gélina#. Ar­
thur Spénard, Roch Bournival, J 
H. Vigneau, J. A Peltier, H E 
Richard. J. L. Ranschagrin, Ado!- 
pha Paquin, Edmond Bourasea. Al- 
phonae Cmrmi, F X Giroux. Arthur 
Ne hart, Oonat Paquin, Thoma» Boia- 
vert, Jules Raymond, Onias Caron, 

( Maurice Marcotta, Mlle# Augustine 
'et Julienne Marcotte.

D'autrea noms seront publiés plu# 
tard*

Commentaires 
soulevés par 
cet accident
Y a-t-il actuellement deux 

boulevards qui se 
croisent ?

Un accident survenu jeudi au 
| coin des rues Royale et Bonavcnture 
et qui aurait pu causer la mort d’un 
automobiliste remet à Tordra du 

| jour la question des boulevards 
( dan# notre ville.

On sait que les plaques indiquent 
la rua Bonaventure comme Boule­
vard, à l’intersection de la rua Ro- 

' yala. Le règlement qui y pourvoit 
' lata déjà de plusieurs années. Seu- 
| lament au mois de juillet damier, 
tel que l’indiquait lors de la der­
nière séance du conseil M. Técha- 
vin Weilie Poisson, un nouveau rè­
glement décréta la rue Royal* bou- 
evard, sur toute «a longueur. Nous 

nous voyon# donc dans la ca# de 
deux boulevards qui sa croisant. La 
véhicule qui vient à droite a 1# pré­
séance sur celui qui le rencontre, «i 
Ton s'en tient à la loi générale des 
véhicules mot#ure.

Il exista un autre danger dan# le 
«y#tème de trafic de notre villa 
Les étrangers qui nous visitant sa 
plaignent souvent de ce qu'ils n'ont 
pas v© ]es plaque* indiquant un 
boulevard, fis prétendent que, p a- 
rée# a© milieu de la chaussée, ces 
plaques n'attirent pas l’attention et 
na constituent un avertissement que 
pour ceux qui sont au fait des rè­
glement# de ]a ville.

L’accident mentionné plus haut 
survint vers IlAO heures a. m. jeu­
di, alor#- que l'automobile de M. Lé­
once Cliche, 38 18e events# Québec 
montarrt 1# rue Royale quand, dé­
passant les barres blanches où est 
fixée 1# plaque de métal indiquant 

• !e boulevard, ton véhicule, un cha- 
| vro et portant |a numéro T5372, T 
frappa dans la côté celai de M. E 
Lamontagne de cette villa, et le 
renversa eur !• côté.

M. Lamonîagne ne fut aucunement 
jbleaaé, mais son automobile fat an*

Le conventum 
des Anciennes 
de Grand’Mère
Il aura lieu dimanche au 

couvent des Ursulines 
de l’endroit.

Grand'Mère, 21, (D. N. C.)— La 
prermèr# réunion de l’Amicale “M#- 
rie de l'Incarnation" pour 1*!» an­
ciennes élèves des Dames Ursulines 
de notre ville aura lieu demain le 
22 octohbre prochain et donnera 
lieu à d« belle# manifestations du 
“•ouvenir” pour toute# les ancien­
nes qui y prendront part. Déjà un 
grand nombre d’anciennes ont ré­
pondu à l'invitation et ont promis 
d’ètrft présentes à cette fête. Faute 
d’adresse le Comité d’organisation 
n’a pu rejoindre un bon nombre 
d'anciennes et ©n leur fait un appel 
pressant de bien vouloir communi­
quer imméinternent avec !a #ecré* 
taire du Comité d'organisation Mme 
Alfred Vlllemure, à Grand’Mère, a 
fin de ne pa# manquer cette pre­
mière réunion. Le Comité d'organi- 
eation se charge de recevoir lea #- 
micalistes qui, n’ayant pas de pa 
rents à Grsnd’Mère. seront obligées 
de *e renJrè la vaille de la fête. Un 
programme m été arrêt? pour la 
journée du dimanche et nous en 
donnons le détail:

Me#*e Pontificale par Son Excel­
lence Mgr A. O. Comtois, évêque 
auxiliaire des Trois-Rivière*.

Après la masse photographie de 
toutes les amicaliste*.

Grand diner dans ]* salle du Pen­
sionnat de# Urauline*.

Après la dîner Solo d® piano \ po­
lonaise de Chopaim O P 26 No 1 
par un# ancienne Mlle Germaine 
Desbiens.

Séance générale, ouverture et sou­
haits de bienvenue par Mme J. A. 
Crête M P P présidente honorai­
re du Comité d’organisation.

Bienvenue aux amicaUstes, en 
français, par la Rév. Mère Supé- 
rien re.

Bienvenue en anglais, par la Rév. 
Mère Raint Philippe.

Remerciement# par Mme Rémi 
Bruneau, au nom do# anciennes.

Lecture du zapport du comité 
d’organisation par Mme Alfred Vil* 
îemure, aecrtalre du dit Comité.

Compte-rendu des déboursés et 
des récettes par Mlle Juliette Simard 
trésorière du Comité.

Causerie par Mlle* V. Mélançon. 
Th. Bruneau et F. Neault

Lecture des constitution# et com­
menta.^s par M l’abbé Art. Ma­
gnan. aumônier de# Ursulines de 
Grand’Mère.

Election du Comité permanent.
Solo de piano Impromptu Hugo 

de Rainhold. par Mme Alph Mattean.
Visite de Son Excellence Mgr 

Ccmtols aux amicalistes.
Allocutions de M le curé H Tru­

dei, aumônier d'honneur des arnica 
listes.

Chant par le# amicaliste* de "La 
NV-ell# de Sainte-Ursule'*

Visite de l'Alma Mater
Chant du ''Ra’,ions Noue" par îeT

s mî CC ?! 21 €2

Salut du Très Saint Sacrement.
Un magnifique programma de 

chant sacré ser* Interprété par es 
anciennes et le* élèvo# artuellaa à 
la messe pontificale, sou# la direc­
tion de Mme Armand Rheault.

C’est samedi que“*. . . . “““■
au Capitol la Danseuse Rouge"

Trois-Rivieres aura earned' eoir le 
28. au théâtre Capitol, Tunique oc­
casion de voir la troupe française de 
Georges Colin, Tune de» meilleures du 
genre et qui partout où elle a pas»e 
n’a cessé de remporter les plus grands 
•uccès-

La péce qui sera offerte par ces 
artistes porte le titre de "La Danseu­
se Rouge", magnifique drame d’es­
pionnage dû à la plume de Charles H. 
Hirsch.

Ca sera la seule représentation qui 
sera donnée de cette oeuvre pathé­
tique, d'une grande émotion, dans la­
quelle noue pourrons surtout appré­
cier les deux grands artistes que sont 
Mil# Hélène T osa y et M. George# Co­

lin. Le rôle de l’espionne (la dan*#u« 
*e rouge) et celui de son défenseur 
sont le# deux principaux d# l'oeuvre.

I-a danseuse rouge e’est ’.'histoire 
d’une femme que la misère a jetée à 
la boue, que la faim et ia goujatqria 
de certain# homme# ont forcée a Tes- 
pionnerie. La guerre venue. «Il# con­
tinue dans cette voie jusqu'à ce qu'el­
le tombe aux mains de l’ennemi. EU# 
aubit son procès en cour martial# #1, 
malgré lea éloquents effort» d» son 
défenseur,— un ancien adulateur de 
la danseuse rouge,—elle mourra au 
poteau d’exécution. La scène du pré­
toire où l’espionne se dédend avec Té- 

| nergie de la tigres*# traquée, où aon 
' avocat atteint les suprêmes degrés d# 
(l'éloquence judicisire est poignant# au 

possible. Le» deux artiste# sent re- J marquable# de fougue, de naturel é»
I mouvant. C'est un drame qui fait vi- 
j brer les cordes les plus intimes du 

coeur.

| Georger» Colin et Mlle Tosay ont 
i obtenu, à Québec, un retentiaaant suc­
ré# dans cette pièce. "Mlle Tossy #t 

! M. Colin triomphant", disaient lea 
journaux de la vieille capitale. Nul J doute que le triomphe sera plus dé­
cisif sur la arène du Capital dema’.n 
aoir

Voici quelle est la distribution de

Elle a distribué 75,000 ré- Pi*« „ t«i.

La Ligae de Sé­
curité touche 
le but désiré

acte* et un épilogue de Cbarlea-H.flecteurs routes pour 
voitures.

La Ligue de Sécurité de la pro­
vince d* Québec qui tient aujour­
d’hui des assises solennelles dans ! 
notre villa e«t heureuse d'avoir réa- j 
li«é l’objectif quelle s'etait propo- i 
sé dan# l# distribution gratuite des | 
réflecteurs rouge». Un nombre J«
75,000 d# ces petit# appareils aoi.t 
maintenant fixé* sur >s voiture# à 
traction animale et pré»erv# la via 
de# occupants.

Le congrès de eécurité auquel les 
principaux personnage» de la vallée 
du St Maurice sont invités a assis­
ter aujourd’hui aux Troia Rivière* 
soulignera d'une manière pratique 
la campagne hautement humanitaire | 
entreprise par la Ligue depuis son j 
organisation dan# notre ville. On 
attend aujourd’hui les plus hauts 
r.pr*..nunt. .utorit*. pro-ir,. c>,( T#,Mpfcort
c**1*' *' d" d.ff*r.nt.. v,ll„ d. I. TModore ,B-a> ,urtit („!u

Hirsch.
Marc Brégyl George* Colin 

créateur du rôle
Ursec Henn Guyaol
Président du conseil Léon Ber*on 
Com. du gouvernement Jean Roc
Von Gurt Léon Berson
Le rég:*seur Jean Riveyre
Bosquet Jean Riveyre
Ginocelki J Casino
Le maître d’hôtel E. Totah
Le directeur de la prison J. Casino
Le sergent E. Bouvier
le soldat L. Durand
Toutcha Hélène Tossy
Olga Hélène Duires
La soeur Marthe Alyeia
La 229 Andrée Doria
La 117 Alice Zlata

Un nom à corriger
région auesi bien que des gro# in­
dustriel» et employeur» de 
du St Maurice.

Des exhibits de sécurité, les der­
nière# découverte» dans la travail 
de prévention des accidents, pour 
la pré«ervation des vie* humaine# 
dans tous les domaines seront expo­
sé# au Château de Blois. Le fameux 
meux puimoteur dont il fut question 
aprè# leu nombreuse# noyades en­
registrée# en ville *u cours de Tété 
sera montré aux visiteurs. De» ex­
perts connaissant parfaitement son
pulmomoteur dont il fut question , . . .. . , ,
.ion d.. inUrM.f# pour .n «pli- n<>n'lu' «i•• «**“"••* d* >* P*r»i*- 
qu.r tou. I. méol.m*. On ..Und ’* SVr,ul ,)im»"c>'* P'och.ln. t*.

exercice* de cette visite commence 
ront dimanche prochain pour ee 
terminer mardi.

lire dan» une nouvel!# parue dana 
notr# édition du O octobre dernier, 
où Gendron était condamné par le 
.Magistrat dan* une réclamation de 
M. J. A Roy pour loyer.

Visite canonique
Grand'Mère. 21, (D. N. C)— La 

Révérend P. Xavier-Mari# O. F. M 
du Couvent de» Trois-Rivière#, et 
vielleur diocésain, fera la visita ca­

le» meilleurs résultats de cette ex 
position d'appareil* de sécurité dan» 
le travail que poursuit la Ligue au 
pre# des employé# de nos usines 
comme du public en général.

Au cours d’une assemblée spécia-
](. du («mité de Sécurité Publique ’. *\. , , . . „ w j . n • contre !e» accidents d# la routa et

bilistes a clairement démontré que 
les cultivateur# veulent #e protéger

de la Ligue de Sécurité de 1a Provin 
ee de Québec tenu à Thôtei Mont qu’il n'est pas difficile de les con-

\sincre quand il s'agit de leur prl* Royal, i fut annoncé que la Ligue . . * a .j . r a i»lt ft* sécurité et de celle de ceux qui•tus# d avoir réalisé Tob- , » . ^et* t heureuse 
jectif qu'alla l'était proposé dans la 
distribution gratuite de réflecteurs

leur sont cher*.

Il faut cependant qu'il *ott bien

perte à peu pré# complète. M. Cli­
che agit, d'ailleurs, comme un par­
fait gentilhomme. Ij donna sa car­
te à M. Lamontagne et se porta ga­
rant de tous le# dommages que l’ac­
cident avait causés. Maie 11 se pial 
gr.it de ne pat avoir aperçu la pie 
que Indiquant la rue Bonaventure 

( comme boulevard.
U s'agit d* savoir *1 catte plainte 

est fondée.

âdt propriétaire# d# voitures hippo- entendu que toute* le» voitures à 
mobiles. tranction animale doivent être mu-

En effet, depuis avril dernier, cat n|#a d’un réflecteur, ou mieux, d'un 
t* association humanitaire, toujours ftnâj adéquat, car advenant le ca# 
anxieuse de faire l'éducation aécu- contraire, U Ligue de Sécurité fera 
ritaire d# nos population» et. »'tr* rr„gion auprès des autoritée pour 
tout, de sauvegarder de» vie», a don 1 qu’Bn« î0| *oit passée obligeant 
né un total d* 75,000 réflecteur» tou# propriétaire» de véhicules 
rouge* qui ont été distribué# par j à traction animale à t'assurer ’.a 
toute la ptovince et Jusqu'aux coins rroUctlon nécessaire. Il est à es- 
le» plu# reculés grâce $ la coopé ' p|T#r toutefois que cela n# sera pas 
ration d# Messieurs le» Curé», de* j ntr#>iatjre #t que noz gens sauront 
Maires et Secrétair*#-Trésori#rs de» prendre en main leur propre aécu* 
différentes municipalités qui ont rité BVBnt qu (>n n€ }tm forct à u 
bien voulu #• charger de faire la f#ir#. 
ternis# aux bénéficiaires.

Par décision du Conseil d*Adml- 
ni strati on de 1# Ligua, la dlstribu 
lion de* réflecteurs est définitive­
ment arrêtée, vu le fait quelle a 
réalisé •<>” objectif et quelle ne 
peut continuer à toujours en remet 
tre gratuitement ce qui finirait ojr yennent dix enta Tunit# pour un 
épuiser complètement le» fonds. ; lot d« 5ô réf erteurt. frai» d'expresa 

Cette campagne humanitaire qui * payé# et g neuf cent» l’unité pouf 
été «i bien reçue dana le* district» une quantité de cent, frais d’expraat 
ruraux et ai bien vue daa automo-j compris.

I# Ligue a cependant un certain 
nombre de réflecteurs à sa dispo­
sition et elle sera heureuse de las 
remettre a ceux qui désirent s’»n 
procurer, à raison de onse cents 
’’unité, frais de postes payés, me-

q
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Conquête
L’n matin d octobre il a lait ma conquête et nou» nou» en 

sommes allés en promenade sentimentale
Les sentiers du bois étaient jonchés de belles feuilles rousses 

qui brutssaient sous nos pas. le soleil riait très haut dans I azur 
pAle.

Pour moi seule qui 1 écoutait passionnément, il a chanté une 
douce mélodie, une chanson si belle, si neuve que je n en avais 
jamais entendu une semblable. Que j* I aime depuis ce jour 
si bleu où j'ai vu son vrai visage, plusieurs lois déjà nous sôus 
étions rencontrés, mais jamais je n ai été émue comme ce jour* 
là en entendant sa von charmeuse, sa voix inoubliable, quand 
une fois on a su 1 écouter attentivement, quand on s’est recueilli 
pour en savourer toutes*le» nuances exquises, mes yeux se sont 
mouillés à le voir si doux, si caressant, si admirablement beau, 
sous le clair soleil qui filtrait ses rayons à travers l’incompara* 
ble dentelle des feuilles d'octobre. 11 riait. Il chantait et j’étais 
follement heureuse de m en aller toute seule, avec lui. recueil­
lant chacun des mots qu’il disait à mon coeur, à mon coeur qui 
n'avait jamais battu si vite en sa présence, à mon âme qui enfin 
comprenait la sienne...

O vous qui le connaisse/, qui I admire/ qui peut-être l ai- 
me/ en secret, je ne suis pas jalouse de votre amour, le mien 
est trop haut, trop intense pour connaître cette inquiétude mor­
bide. je m étonnerais même que vous puissiez demeurer indif­
férentes en sa présence, lorsque, comme moi vous auriez été en 
promenade solitaire avec Lui. par un semblable matin, dans 
un féerique décor de forêt. Je vous souhaite même de le ren­
contrer, de le comprendre, je voudrais qu 11 vous chantât un 
allegro léger, une romance inoubliable, qu’il fit tomber à vos 
pieds une pluie de feuilles d'or, qui vous sembleront des miet­
tes de lumière venues de là-haut.

Avez-vous deviné que c est le bal Automne roux qui a fait 
ma conquête)

MIMIE.
Octobre 19 33.

Bonsoir! Dormez bien! Nocturne
La solsll décûits svse spiandsur 

Csat uns d* css dsrnièrst sofrésa 
d'sutomns «n Itaqaailaa ]e» «oufflsa 
déU «ambiant dormir «ncora. Un 
couchant maraalllsua sus tonslltéa 
aiquiaaa Impoaaibla à définir, la aauij 
tacha da légers flocons carminés

Au daasous da tout# catta beauté 
presque irréelle que notre triste ter 
ra sembla bien un exil. La nsturs re 
saillis invita à a prière... su réve.~ 
Et d* toute mon âme que vous m'a- 

vas prisa, je voua appalls à vous mon 
poète rêveur... Et je iaisae mon âme 
aa mller S i'àma des chose* dsna 
l'ambisnre silencieuse d’un beau soir 
sans couchant. Myrto.

Telle ast 1 formula que noua sm- 
p.ayons «n famille ou antra am.s. 
iorsKiua nou* nous quittons 1s soir 
pour aller reposer. Or, cette phrase 
qui semble être dictée par la poli 
tes»* est «gaiement un excellent con­
seil, car il y s malheureusement 
beaucoup de gens qui dorment mal 
eu qui ne savent pas dormir. En gé­
néra; on se couche trop tard, surtout 
à Perig L’heure la plu* normale 
pour se repoe*r est 10 heures, la mo­
ment physiologique du sommeil cor­
respond s U nuit; beaucoup de per­
sonnes e'imaginent que plus on se 
couche tard, plus on a «i«u chances de 
dormir; c'est une erreur. Le som­
met* vient en dormant! Surtout, *< 
voua aves des insomnies, U faut vous 
tfforcer de ne jamais voue en pré­
occuper, et pendent la Journée de ne 
jamais y panser On évitera éga a 
ment de prendre d«e soporifiques, 
mai* en revanche «n fers de l'ever 
cire su grand sir, et le dinar sers 
pies loger, sans alcool, sane café,
• a.’te excitants que « qu’ils soient. Ne 
liuei pa« tout d* suite avant de vous 
endormir, car pour faire venir le 
sommeil, |1 f- t apprendre a créer en 
soi le vide mental. A ne plus penser 
aux questions qui vous préoccupent; 
s ne plu* écouler les bruits de la 
maison o« d* 1* cue H feet t'allon­
ger dans le lit «an# contraction; fér­
ir nnt les peux paisiblement dane l'a 
benden corporel complet. Leieser la
fenêtre «uvert# et si les voieins font | 44BB lWonsc»*nce. 
entendre * TNF. mettre du coton
dans ses oreillee

Notre courrier
y H AS CK— J* ne *o*e e gmef 44- 

leetsèle «enlrete*** ;# date ettrahser 
/e ester g f** e relens velre te lire ém 
ti dersuer, j*ef«’e» jev*r eeé Tes m’e 
sxpédte eefie du II courent. J* iê re­
grette entant que tens, Steen glue, 
cer rroget-le. mnaitesent fae tous 
de es ns s en pen yiu» nttenns é e bogus 
(teste, tone deiez bien imaginer ne 
pan le pteteir qne j'iyr&u\0 à voué 
êrouirr onussr m "prit; et gus par 
r«nedqnent m’evosr prise de ce p4**- 
ets ynend %l m'éteit dsettné, e’eef un 
peu comme et m’eteU volé nne de 
ntee p/Se d •acte ;•»**.

L\uieteeeanl programme que tou»
• oue Ote» iruoé! Oui, je croiê emeè- 
rement y as voue erruerej A tent eons 
rien ndgftger, parce gue je sens y ns 
roue jj allée de ton! votre coeur S’al­
lée pes oublier cependant que voue a- 
vee.mne santé fragile et préHeuee, et 
que la dite eanté giige des ménage- 
meute que veue lui dexet.

Je me e ou me ne que voue m'en atet 
déjà dxt un mot. e'eet pourquoi event 
de voue être, "n ou hits i pas de mettre 
snr tofr# programme: collaboration é 
ta pogo du feger, rauecrts avee ma 
grande amie, je voue dut, "ménage» 
rotrs eanté". Saakent hten que rés* 
tons, tent gns le pkgetque eera en 
meeure de répondre au» obligation» 
d’une vie active, le coeur ne eera pae 
de reste, enter» cens qu’il etms. Je
• re» comprendre meintsnent, la pour­
quoi de votre jeeudo eignificattf Je 
eut» bien heureuee pour voue, de la 
eu.ne et intelligente distraction que 
vous retire» de eee relation».

COURU R UES ROIS. — Entre» 
vite! U fait trie ta at froid dehora en- 
jaurd'hui,! at tens dexet être tout 
tranei de voire coure» a traver» bot», 
par cette lente pluie d’automne qui 
voue pénètre juequ'a l'Ame.

Voyet la hèUa flambée d’amitié qui 
petxUe, joyevea et chaude an foyer 
de l'espoir. Approrhex-vou». Choisi» 
»e» votre place, et soysx-p “et home”. 
l'eue auret tous tes renseignements 
demandée dane le numéro que je tous 
adresse, (’eue qui voue ont fait de 
tel» éloge» de moi, l’ont fait, jo le 
toi», ex ec l indulgence qu inspira l’a- 
mitté, mais je m sn péatns d’autant 
moine, que cela me vaut le ptetstr de 
vsws »ouhait»r la bienvenue aujour­
d'hui,

CIGAHETTA. — Je publierai cer­
tainement, bien contente de prouver 
nue amie-lecteur» de la page, que Ci- 
garetta n’sst pas uns gamins queleen-
que, et quelle sait apprécier et goû­
ter la beau et le bon, autant que qui
que ce soif.

Entre-Nous Aux jeunes
intellectuels

Feuilles d'automne
Nous présentons aujourd'hui aux amis du foyer , un grou­

pe da questions sur lesquelles on aimera sans doute exercer sa 
pluma pandant lea soirées d’automne.

Chacun ast libre de répondre selon son opinion personnelle 
à l'une ou à toutes les questions posées, pourvu que ce soit 
fait d’une façon convenable et courtoise.

I—^Lequel présente les plus grandes chances de bonheur, le 
mariage d'amour ou le mariage de raison)

2. —Q’j’est-ce que l'instinct)
3. —La volonté peut-elle t'acquérir, et par quels moyens)
4. —Aimeriez-vous recommencer votre vie) Pour quelles 

raisons)
Conditions: N’écrire que d'un seul côté du feuillet, à 1 en­

cre ou au clavigraphe, et lisiblement. Eviter autant que possi­
ble les longs préambules, lea détails mutiles, et faire en aorte 
de ne pas trop dépasser les deux cents mots.

Adresser toute communication relative à la page du foyer à
MADAME HELENE.

La Rédaction, L# Nouvelliste,
Les Trois-Rivières, P-Q.

CAST KL AU VEST— A la bonne 
heure /Tout e»t bien qui finit bien. 
Cêet monsieur qu’il faut dire. Tout 
de même voue maint f net le qualifica­
tif rkmrmantf J'eepérq que voue vien­
dras prochainement donner votre opi­
nion, sur le» sujet» pcopaeéê à t’En, 
tre-Soue.

C'est peut étr» un pou 
ne roue emballaient pae, que roue de- 
ver lu tournure artistique qu’ont vos 
lettres. Je euie certaine que roue goû 
teret mien» aujourd’hui, que voue ne 
l'are» goûté hier, de lire madame de 
Sévigné, et je compte fcten que voue 
me donner»» de» nouvelles de vos pré­
férences.

Toutes ce» douceur» que roue ré- 
vsguvs, ;• plus irrésllss. pour gliss«r •*r‘‘** * grande! Ce serait é roue

faire souhaiter de faire d» ihApital
si ce «’tts»! «i frtafa...

gsrva «t rhaudas

La raqua ,* aaoiasaii ast nk-a.aussi 
•n paat aassyvr d« l'auto*uggastioa 
o% murmu-ar; »*J# vais dormir Jo 
aul* tsTlns... Jo dors . ** Ne pas
ptnsar à d*« rhosea précisas, mais A 
«tas choses vagues... évoquer des cou 
tears. .. mai* pas de chiffres, et les
personnes ;ul s’amusent S compter 
ou à rechercher la table des multi 
plications pour dormir vont à l'op­
posé du bon remède, car tout cela 
néraasite un effort de 1* pensée et 
de l'attention, qu’il faut su conlrsi 
re rendre le plus nébuleuses, le plus

Du mariage de raison, ou du ma­
riage d'amour?....

Dans notre activité s rechercher 
la bonheur ici-bas, ne tendon* nous 
pas avant tout à satisfaire le* dé­
sirs de notre coeur insatiable?

Certes, "le coeur s ses raisons 
que la raison elle même ne connaît 
pas’* maie agissant seul, il serait, 
avouons-le, un bien mauvai« mai 
tre dans les décisions importantes 
de la vis.

Et, dans la saint état du msrugs 
en ne s'engage pas à ia légers, on
ne choisit pae un mari corme on 
choisit une bells toilette parce 
qu'elle s de l'é égance . du ‘’hic 
C’est plus sérieux que ça.

Laissons d’abord is saine raison 
voir si l’époux de demain surs le 
sérieux nécessaire, le# qualités d'es­
prit et de coeur. 1s force de carac­
tère. le sens pratique des affaires 
qui lui permettra de se débroud er 
dans la vie qui ne se gagne pas u- 
niqusmant ave* des sentiments d'a 
mour plus ou moins durable.

Mais, le c6té pratique prévu, as­
surons maintenant l'avenir du jeeur. 
Dieu nous a donné un coeur pour ai­
més et où iraient toutes ces réser­
ves d’sffsction tendre qu'il 
alliée à un Indifférent ?

"Aime celui qui t'aime," s dit 
"Victor Hugo", et sois heureuse er 
lui". Oui. il faut nécessairement 
l'amour réciproque, basé sur une pro 
fonde estime, il faut la similitude 
des goûts pour la bonne entente du 
foyer, U faut la fusion des âmes et 
des volontés tendant vers la mime 
idéal chrétien. Et c’est tout ç« ail- 
mer Oh! La douceur d’aimer! U 
douceur de mieux souffrir en aimant 
et da mieux pardonner.

C*est la raison et )*amoai ^ai­
dant mutuellement qui font les g- 
nions heureuses

"SPES”
Is quel prêtent# les plus grandes 
chances de bonheur, la mariage d'a­
mour ou )o mariage de raison ?

En d'autres termes, le coeur doit- 
il l'emporter sur la raison en matiè­
re conjugale? de suie persuadée que

l'humble opinion d'une représentaa- 
■ ante du »«xe faible ne changera en 
r.en la conviction que possèdent 

r tains messieurs h l'effet que nous

L'automne chei-nou» e'eet installé. Tout dane la nature ne 
Veiet u» de. adn>.reb:.e Uttre. ,nnonçalt.il pi, M venue? Il apporte avec lui, dan, !„

î-^L^^rrrlrenU. de eon large manteeu. toute une euite de tr.n.form.t.oru

ne i 
tant

dd^rVr.uè'dTV.C^: dont il ^éa intéreeean, de eu.vr, 1- ^n.tive. eu, U f.ce 

de 1S74, «lie est si parfaite regtre. En effet, lé terre changera bientôt de vigage. De nantt

emmee, nous noua tissons trop

CONTRE
TER

Lies rigcher dtnsec-

L essentiel, pour bien dormir, est 
devoir du eolmr, a l'intérieur oom- 
m* à extér.sur 11 »»t évident qû’un 
ben lu est forcement une condition 
#*s«attelle de bon repos; il le faut 
a| trop dur, m trop moelleux, espaeé 
•I possible du Nord au Sud, dans u 
ne chambre spacieuse et aérée qu'il 
ne faut ••amis trop chauffer en hl 
va», lai tète doit être asses heuto. 1*0- 
reillor pas trop mou; couvertures lé-

Lee piqûres d':nsectaa peuvent être 
parfois bien douloureuses et occasi­
onner dee crises de furoncuioee Vol 
ti «no solution dont on appliquent 
une goutte sur chaque piqûre aussi 
tût produite

Ammoniaque liquide 10 gr
Collodion 10
Acide sallcyîique 1 —

me fait plaieir de voue donner une 
plue» au foyer, où j’eepèro voue re­
voir souvent.

A\ DRE E.— Je ne roue oublie pae.

ï m

t T

Quand un gentil petit
bonhomme dexient grincheux

QUAND U» noume* font plate aux tang lots et U bonne 
humeur à l iraatibilité, U Maman mit qu tl y a quelque 

chose qui “ne va pas ' ... et e'eet probablement U comtoR* 
Atom oui en eut U cause. En effet, malgré un régime bsen 
équilibré et tout l'eiemcc du monde, les selles de l'enfant 
peuvent être réges/ééeei tant être 
mffiumtet.

Dés que vous vous spenevea 
que l'enfant est indisposé, don 
nec-lui du ( xstorta — U Imxgttf 
préparé tpéïutlcmeent poses Ut
gmfgméj

Préparation végétale aboolu- 
meot pure, le Castoria ne con­
tient ni substances ni nocives mi 
meéscotifmgi. I Vf imovement ano­
din. toujours efficace, il ne cause 
pas de nausées, et les bambins 
trouvent qw'i/ é R«w rèt'

Dés aujourd’hui, aebetei le 
formes* dsi fsmtUgt —- c'eat le 
plus ecuQoouuuc.

CASTORIA
<2>*J9QKr

eontre la

constipation
infantile

éiM i\

V. EKUX— Je voue dois dos fé­
licitation» que je suie on «e peut p/ve
fièt» de roue offrir.

SPES.— J’avale deviné dès votre 
première visite, que je n’ava*e % as af- 
foire d une de cee Ame» superficielles 
qui ns jugent de la valeur doe gen». 
que par leur apparence extérieure. Et 
e’eet ce qui m’e fait roue rfoaaer »poa- 
tanèment, «a affectueux intérêt qui 
s’amplifie de comprenante sympathie, 

i maintenant que je sa.» va peu de ras 
| -nquiétudee et de vos revere. Il feu­
trait voue tonifier je creie, ménager 

j do» forcée et lentes ê revenir quand 
i’ll»» sont partie», voue toucher A hea- 
• e heure, manger A hours» fixes, et 
'aire de bonnes marches tous les 
tour». A’e voutse-voue pas voue tracer 
i cette obligation que Tea voue fit 

' tu tre foi», de h* e dee choeoe qui alors 
..a programme journalier dan» ce 
yeare-ié, et le suivre en autant que 
a chose voue sera poeeUlef II ne faut 

l us» faire mratir votre pocudo, conti­
nuée iCoeyerer, fades voue va# Ame 
couragouee qui reete A ta hauteur de 
la etliusfiaa qu. lut set faite, tous en 
retirer»» le» meilleure» es fie fact terne. 
et de réel» mérite» qui voue seront aa 
jour prochain, payes par des jetée 
profou,les et dumb,’es.

MP.— Je voue place loaf é edftf 
de Epée. Elle set gentille Spi», puis 
oils possède un» Ame comprenante 
que les malheur» ont fait èeaae et 
cosapaieeeaat# aux malheur» des en­
tras; et comme je décou i re des anale 
pire Haut vos deux ne», j’ei toute» 
ruxemue de croire que voue pourra» 
voue faire du biea faae et Tautro 
Allen» Spéa, tende» la mem é cette 
petite Ava pou tsmid», que ia dé 
jreeoion a quelque peu désorientée, et 
qui est venue frapper A ia parte du 
foyer oé Ton e'assae sans calcul.

BEBE ROSE — Enfin voue reras- 
W J'ai "dévore" les deux lettres »t ë 
t on oui manqué de pou, pour que le 
gentil Rebé Rose qui les avait oemtee 
subies» le même eorL
/imagine que Ja fia du pauvre pe­

tit chaperon rouge ne voue tente guè­
re, asase. dire ealaarve par dome 
grande grande bras, pour voue rete­
nir iengtempa, toujours, au foyer mon 
on/amt, montre la careoeo d’un regard 
af fastueux eaorcre aa edtrg, p««s ea - 
fia, reeevovr des -weoees qui u'ee- 
reioat dee gourmandes étreintes du 
méchant loup, que la emcérrté da fa/-

MARIE ROLLS T.— Si je a a vote 
pas retondu plue têt A vetr» premiè 
re, c'est que je fus pries par de» ee- 
cu pat u) ne qui ne me jrermettaieut pas 
de faire autrement. Je réponde tov- 
jours aux letiie» que je reçois, il faut 
compter avec certaine retarde tnroa 
trAlablee par foie, mate ne jamais croi­
re que je pourrai» payer d'mdt/fercn 
ce la cenftance que l’om me donne, en 
venant A mot comme roue l'ave» fait 
Usas pourra» m envoyer cette feuille 
d’autographe. Je me ferai un plaisir 
de me rendre A votre désir.

SOEURETTE AIMEE— L'article 
eet-il de vouât Si roue tea#* é ce qu'il 
paraisse sa page du foyer, il faudra le 
transcrire d un eenl coté de» feuillets 
Je regrette, mai# le tempe as ms per­
met pas de refaire ce travail qai fait 
parti» de» conditions de publication

fwmpOéem; dite», cela

MÏRTNO— Jeerèr» 
bher cette oqmoioe.

irméidlt

peu voir pu-

FLEUR OKS
aetel

RUISES — E en re-

G A RUE Pt
f inconnue, mai

IN* COEUR — Vevt étiee ;
rraaaa, mais taras as fdtee plu», /fl

RISETTE — Je ne rennais pas la 
êtgn'fieation dee révee; il m eet arri­
vé d met-mdme de réver dee choee» es 
rapprochant beaucoup d'événement» 
auxquels je n'araie guère pensé, mais 
qui s« prodV’éaienf par la suite. P'au 
tio» fsw, s'étalant dee choses inrrai- 
eemblablee nagent ni queue ai td 
te et gai a existèrent /amate que dans 
mes révee. Je conclue de feat cela que 
Ton doit donner aux songe», la et- 
gat/iraltea gai noue plaît, jusqu à ce 
que le eomtra*re arrive. Denaes mata- 
tsaaxt le» déduction» que je troure 
moyen de ferre, de ce que teas ms ra- 
cents*, ssahaitaaf que si jamn,» tel­
le occasion es présentait, le ssrevrs 
arrive en temje opportun; et de la 
même source que roue eaves.

J’ai reçu par rentromise de Munie 
le volume annoncé. Je voue retourne­
rai Tautro eee jours-ci, je voua le pro­
mets. et il le feat, avant le déména­
gement dont je roue parlerai en par­
ticulier.

A propos de cotte amie, c’esf reas 
gas a»*se raseoa. RUe porte la cornette 
dee Soeur» Grises éTOttowu. De cafte 
récomponeo demi roue parle», vou» do­
re» faire crédit A Celui qui a parmi# 
que rétro lettre arriva aeee» tdt pear 
«va Ton voue réciproque la surprise. 
Met, je aa sa ta aa teat cela qu'un 
tout petit instrument qui obéit é la 
pemoeém de eon coeur, l u coeur qui 
voue aima toujours bien Rioetto, et aa 
reva souhait» que dee ré tes agréables 
et dee rem Lee tu» ne heureuses.

BOSSE AMIE. * Je sens votre 
paaoaa teat prda. et cala me suffit 
peur le moment. Joute»»: bien de» der­
niers eoour-é-ceeur ; st revsnst-mei 
des qus voue le pourras.

ODETTE. — Je m'iufermeie alors 
eà reas su étiee de votre eeatd, et je 
loue dise «a ce que je voua répète aa- 
’outd'hui: ma sincère appréciation 
peur la l'ego qus vous dingo» d'sus 
plums alerta, et epirituslls 4 Tocto- 
eron Mes meilleurs roeum ds désirs 
réaLeée sur toute ht ligne

BELESE.

souvent guider par la coeur plutèt 
que per la tête! Qu’importe, j'opte 
tout-de-mème pour le mariage d'a 
mour. moi— Pourquoi? Je vxia 
voua le dire.

Mais avant de commenter ceUe 
crave question et d'en discuter le 
pour et le contre, ne faut-il pas tcut 
d'abord t'entendre sur ce* mots : 
mariage, amour, raison, bonheur ? 
Puis, noue en déduirons lea conclu­
sions qui nous sembleront logiques.

Si l’on consulte le dictionnaire 
pour obtenir la juste définition du 
mot "mariage”, voici ce que l'on 
trouva : "Union légitime d'une 
homme et d’une femme". Donc, je 
déduis que ;e mariage est l'uniun 
physique et morale de deux écrve. 
Si l’on a de nouveau recourt au die- 
Uinnnaire pour le mot "amour, on y 
lit : "sentiment de l'homme pour 
!a femme préférée" ou vice-verv». 
Qu’on me permette d'ajetuar ces li­
gnes du Rév Père Marshall ï ‘Qu! 
dit amour, dit attraction. unité, 
harmonie et i'unlvers ne subsiste 
que par lui". Or, comment conier- 
ver cette belle harmonie, cette union 
intime du coeur et de l’eaprit, si on 
ne possède au préalable ce senti­
ment, cette attraction qui se nomme
Amour? Mais passons aux autres 

termes Toujours d'après ce bon­
homme de dictionnaire, le bonLcsr
est un état de bien-être et de sa­

tisfaction". Mais encore faut-il 
* entendre sur ce mot-là et ne pas le 
confondre avec "p’aielr". Il semble 
que le bonheur, (s'il existe sur cet*e 
terre), doit uniquement puiser «a 
source dans le domaine moral; 
c'eat-è-dire, n’avoir rien de commun 
avec cette satisfaction, purement 
physique, que l’on éprouve à la sui­
te d'on bon ropas, d’une audition de 
musique sgréable, d'un spectacle ré 
jouissant etc.. Evidemment ce sont 
là des jouissances permises, mais 
qui peuvent plutût se nommer "p’ai- 
sirs" que "bonheurs". On noua di; 
aussi que "le mariage de raison est 
celui où le« convenances ont été 
plus consultées que l’inclination".

N'est-il pas alors synonyme Je ma­
riage d’intérêt? Enfin si c’ûvt un 
mariage raisonné est-ce bien un ma 
riage raisonnable? Affaire de tem­
pérament dans quelques cas, diront 
les uns. Mais "le coeur qui a sou­
vent des raison# que la raison ne 
connaît pas", quel rûle joucta t-il 
dans tout ceci? Les mobiles qui mo­
tivent le plus souvent un mai loge 
de raison, peuvent à mon sen*, se 
rapporter à trois cia**»»* différentes:

l—Etre seule au monde, déshéritée 
de la fortune et incapable de gagner 
sa vie. 2—Vouloir s aseurer un a- 
venir brillant, soit en occupant un 
rang social plus élevé ou par la 
possession d’une plus grande ri­
chesse g—La peur de rester “vieil­
le fille". Si en s'épousant on re 
tient aucun compte de ses tncin* 
lions personnelles, n’éprouvant en 
ver# l’un l'autre que froide ini 'fé 
rence, l'amour viendra-t-il à la Ion 
gue? Et sera-ce un amour meillsar 
parce que plus raisonné, que celui 
qui naît Inconsciemment et bien 
souvent malgré soi? Voilà la ques­
tion Je laisse à ceux qui on* de 
l'expérience en la matière le e«ln Je 
la résoudre.

(Suite i la nage S)

Jaune homme obeédé d* rêves, de 
projeta, de déeir As servir par la plu­
me, la cause sacrée de l’Egliae. de
l’art, de la patrie et qui croia faire 
un sacrifice en ne rédigeant pas tout 
de suite les générouees idées qui 
bouillonnent dans une tète de vingt 
un* — soi# bien assuré d’une chose: 
c’est que tout doit mûrir pour être 
bon, et que de longues années sont 
nécessaires pour cela. *- Ches cer­
tains esprits, des études commencées 
fort jeunes «t d’exceptionnel les apti­
tudes on( pu amener une production 
précoce; maia c’est l’exception et *.u 
ne verras jamais un écrivain de ta­
lent produire une oeuvre sérieuse a- 
vant trente ans, au plus têt — Il 
sembla que le divin Maître a donné 
1* mesure en gardant le silence de 
trente années dans l’atelier de Nasa- 
reth.

Pendant qu'on est jeune, il faut 
observer, glaner, écrire peur toi.— 
Plus tard, on se relit, on s’aperfoit 
combien de fois on a découvert des 
terres fort connues, combien de fois 
on a été dupe de son imagination ou 
des menéonges d'autrui. Le jugement 
se forme, le langage s’épure, tout en 
se dégageant des premières pédante­
ries que l'écolier prend pour de# élé­
gances, et on d«*ient écrivain— quel- 
quefois, car le style est un don rare.

Mais croire faire un sacrifice parce 
qu'on met eon grain dans le sillon au 
lieu de le distribuer aux passants, 
e’eet une idée fausse, jeune homme, 
et tous ceux qui ont l'expérience des 
choses de l'esprit te le diront com­
me

Ta mère
Julie Lavorgne. 

"Envol de "Cigarette'*

qu'elle a conservé toute aon actua et gaie qU’elle était, aa figure deviendra terne et sombre. U 
*lté: Usas plutét: #o|eij juir# moini fréquemment et de groa nuages tout gris plg-

neront trèa baa. présageant la pluie. Le* arbre* frissonneront 
bientôt nous la froide biae de novembre. Le* petites feuilles, en 
ae détachant de* branche* qui le* ont portée* toute une eaison, 
jettent un dernier cri de détre»»e. Mai* avant d'abandonner leur 
poste, elle* *e »ont parée* comme pour un ba!. Tou* le* tons 
de jaune, de brun, de rouge y ont laissé leur empreinte. Ainà 
elle* seront ensevelie* avec leur* plu* beaux atours, le* coquet- 
tes petite* feuille*. A le* faire crisser *ou» no» pa* cela fait mal 
il semble qu’elle» crient leur malheur et déplorent leur* baui 
jour». Ayant perdu leur teint vermeil et devenant toutes ridéea, 
semblables à de vieille* femmes à la peau parcheminée, elles 
ne sont plua guère attrayante* ainsi transformée*. Elles *entem 
bin que leur fin approche et que l’hiver qui va venir sera leur 
tombeau. Au bruit que fera la neige qui tombe, les couvrait* 
d*un blanc manteau, elle* finiront par • endormir. Mai» qu'im- 
porte, avant que de mourir elles auront une foi» encore magni­
fié le paysage par leur chaud colori. Petit* lutins, gnomes ou 
elfe*, elle* d»n*ent la farandole au son d’une musique étrange: 
celle que fait le vent dan* le* grands arbrer

Petite feuille détachée d’un érable, je t'ai ramassée dan* 
toute ta splendeur et te placerai entre les feuillets d’un livre 
préféré. Ta petite personne servira de signet à la page où l’on 
s'attarde, où l’on se plaît à se rappeler les automnes d'antan!

FRANCE.

L'autre

Hérédité
Un petit enfant, c’ast pour moi 

un plaisir des yeux, un bain da frai 
cheur d’ime. J» le considère, de 
ses cheveux de soie à ses petons de 
trottea menu, de set yeux purs, à sa 
bouche en ceriea mouillée et je m’at­
tendris, quelque fois, jusqu'aux lar­
mes.

C’est beau, un bébé gras, joufflu 
at rose, dont on devine la bonne 
santé, dont les sonrires. creusent 
dea fossettes, laisse deviner le cal 
me et la quiétude, et c’est bien pi 
toyabl* un petit merqué du sceau 
terrible de l’hérédité.

Le bon Dieu seul sait pourquoi les 
enfante paient les fautes des ps 
rents et pourquoi ils héritent, non 
seulement de# tares physiques, mais 
sncore des malformations morales 
de leurs ascendants.

On peut dire que dès qu'il a va le 
jour l'enfant est un être complet. Il 
• apporté, en naissant, tout ce que 
l’humanité a entassé de eentiments, 
bons ou mauvais, depuis qu’elle se 

mourir.
débat pour apprendre à vivre ... et

Rousseau, apôtre du naturalisme 
disait "qu'il ne faut rien changer à la 
nature et que tout est bien .sortant 
des mains de l’auteur de toutes eho- 

j ses". Tout grand écrivain quT! ait 
! été, l'auteur de "Emile” erreit. L’é­
ducation répare les tare# morales, 
tout comme la chirurgie vient àj 
bout des deformations physiques

De bons exemples, un corset de i 
plâtre, et voilà notre petit contre- j 
fait rétabli. Les parente devraient 
être lea éducateurs, mais ils ne le ! 
peuvent pae toujours.

Beaucoup d’ejitre eux ne savent 
pas analyse? la psychologie de leur | 
enfant de dormir, et si elle aime a 
ju’üs voient *ee défaut».

Une femme nerveuse, craintive. ; 
trembleuse, ne trouvera pat extra- 

| ordinaire l’attitude de l’enfant qui j 
«ursaut* au moindre bruit ou a peur, 
dans l'obscurité. Tout au contraire.! 
sa propre frousse l’encourage.

Une gourmande boorren de frian

Je l'ai rencontré par hasard.
(Le hasard fait donc bien les choses!) 
Je l’ai rencontré, par hasard.
Un jour qu’il avait l’air morose.

Les hommes sont de grands enfants 
Que le moindre chagrin fait geindre.
Il avait bien mal, pauvre enfant!
Un gros malheur qu'il fallait plaindre...

Je ne vous dirai pas pourquoi 
11 pleurait. Mais c’est toujours triste. 
Sans que l'on sache bien pourquoi.
Des lèvres d'homme qui se crispent.

Peut-être ai-je mal su trouver 
Les mots qu’il paraissait attendre)
Ou mal dit ceux que j'ai trouvés.
Que j'aurais voulu bons et tendres;

Il eut un sourire un peu las 
Et répondit d’une voix creuse:
"Vous n'avez pas souffert, voilà! 
Petite, vous êtes heureuse...'*

Pourquoi l’éclairer sur ce point) , 
C’est simple, je l’ai laissé croire 
Que son mal ne s'égale point.
Mon âme n’est pas une foire.

B. C.

dise malaaines un pauvre petit qui 
devrait être nourri da bon lait pur, 
d’oeufs frail, de légumes rafrai- 
chissanta

Une jeune dame pimpante et qui 
1 aime à sortir ne se privera r*a* de 
promenade» pour permettre à son

enfant de dormir, et si elle aime 
danser, le gramophone ou l'appareil 
de T.S.F., marcheront, même à 
l'heure du repos. Après tout, on ne 
peut pas vivra en ermite pour les 
petits enfants!".

Sans doute, mais est-ce que l'ave­
nir moral et la santé physique de 
ce# petits êtres dont noua sommes 
responsable» ne vaut pat quel­
que* sacrifices, si légers, au fond?

Nos enfanta sont ce que noos 
voulons qu’ils soient.

Chacun d'eux a son type, son ca­
ractère, sa personnalité. Il demande à 
être traité raisonnablement, com­
pris avec amour.

L’enfant lymphatique et mou de­
mande à être stimulé, le coléreux 
doit vivre dam le calme, le nerveux 
se trouvera bien d’être tonifié et a- 
pataê.

A chacun d’eux il faut un réglmi 
approprié, du grand air, une vie ré­
gulière, la plus parfaite nygiène.

Car les grands défauts, .es tares 
physiques et morales sont des si­
gne* infaillibles de dégénérescence, «t 
si les parents en sont la cause (in­
volontaire, peut-être) ils doivent par 
leur# bons exemples, leurs soins et 
leurs efforts continuels, tenter de 
régénérer ces petites àmei qui souf­
frent un martyre immérité.

Odette L. OLÏGNY.

L'amour
L’amour, c’est toute la vit- L* 

coeur humain doit aimer : Di*u 
voulu ainsi. L’amour, c’est un re­
gard : on se voit, on ee croise, on 
s’aime. C’est un jardin où les f<eirs 
«ont nombreuses et les épines abon­
dantes. Tout bonheur aur terre doit 
»e payer par des larmes : tout roe.cr 
au champ d® l’amour cache des cha­
grins. L'amour, c'est l’attente de l'a­
mi qui tarde, les soupirs répétée, les 
regards à l’horloge, les pas fiévreux 
d’anxiété. C# sont les tourments ds 
l’absence, les joie» secrètes de ia ve­
nue d’une lettre, les promenades. le* 
conversation# à voix basse, les décîs 
rations hésitantes, les mots doux. !«« 
premiers baisers pris en cachette U 
grande demande.... L’amour, c's*t 
une bague qu’on glisse le long d'au 
doigt, un germent solennel, un beau 
matin, des cloche* joyeuses, un cor­
tège ds dentelles.. L’amour, c’est 1« 
nid heureux, le coin discret don* 
petite maisonnette. . .C'est tout cela, 
l’amour: ça ne se définit pas. Os 
l’éprouve : voilà tout.

TV ON NIC

LE TRAVAIL DE MAISON 
LA RENDAIT A BOUT...

.Viae Al-FKED CHAPLSAtj, aesermsntés devant netetr#, décimes:

“Depuis mon mariage, il y sept ans, ja souffrais de faiblesse, ai gran­
de que je passait la plus grande partie de me* journées couchée. Je pou­
vais à peine vaquer aux travaux de la maison J’étais très pâle, faible et 
toujours fatiguée. Je souffrais de l'estomac et d engourdissements dans Isa 
n ombres. Après avoir essayé plusieurs remèdes inutilement, je décidai d’al­
ler consulter le médecin de la Ci* Chimiqu# FRANCO Américaine. Il me 
conseilla un traitement aux PILULES ROUGES Après en avoir prit deux 
boitsa, je constatai immédiatsment une grande amélioration dans ma «an- 
l* Quelque* moi* d# ce traitement m'ont remis sur pied. Il me fait plai­
sir de conseiller les PILULES ROUGES à toutes les femmeo qui souffrent 
<ta faiblesse et de maladies psrticulièree aux femmes."

(Signé)- Med. ALFRED CBAFLEAU.

ASSERMENTE DEVANT MO! à Terrebon- 
ne. ce dlx-nsuf juillet mil nsuf cent trente- 
trois.

(Signé) tjéopeld Gravai, notaire.

Le* PILULES ROC G RS sont employé#, p.# I#. f#« mee avec rr,*4 ,BCC*e, 4§
PALEUR NERVOSITE • . ■ ce oe

MANQUE iraPPETîT DOl’LEURS DE DOS, DE REINS
rATTGUES ANORMALES PERIODES DOULOUREUSES ■Mmxrrt.t » ___

ESSENTIELLEMENT FEMININS
svmptêmee eu conséquences de P ANEMIE

IRREGULARITES 

TROUBLES INTERNES

EXIGEZ TOUJOURS le. PILULES ROUGES, parfont e. per U potte; S4c U boit# 0, g ai ma

PILULES ROUGES
pae* Ise Fsmme» PAies st Feihiss

Clé Chimtqae FRANCO Américaine Uée, U7ê, ru« St-Denio, Montreal.
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lixivTonique
Montîer

A eaux qui souffrant 
de maux datèta

tas maux de tête æ font sentir 
dans les réglons de la tête A, 8, 
C, D, E, F. Pourconnaître leurs 
oausas lieezattentivement la cir­
culaire incluse dans, 
chaque botte, 

aouiaqar 
oériodtqu

•raino, maJ de dos, 
êuma»,srtopo. «te.. 
Mnar laa CspSutM
âitUlflina.

ÀNTALOINE
INVENTE PARTOUT 25

DONNEZ A VOTRE CANARI

laGRAINE BROCK 
POUR OISEAUX
EJléAmêlioren
SA SANTE 
SON PLU 
SON CHANT

LA PREFEREE DES CANARIS1.

LE RHUMATISME

Beaucoup d« grm souffrent ds 
Rhumâtisme ignorent qu'ils 
peuvent revenir en «antâ. De* 
milliers ont été guéri en pre- 
nsnt dee ajuetements Chiro- 
prs tique.

ftfnfê'fxêmtnts çratyttt.

1. E. HUM KING D. G,
Chiropraticien

Diplômé dê l'Intfitvt Pulmi 
1S2 me Alesandre Int. ISIS 

Troie-KMèree

BLAIS & FRERE
Offre en vente à bae prix

Les Spéciaux Suivants:

Pardessus pour hommes 
Automne $5. Hiver $15. 
Pardessus pour enfants 

$2.00 à $7.50 
Habita pour homme» 

$9.00 à $18.00 
En serge bleu-marine 

18 oz. $12.00 à $18.00 
Habits pour enfants 

$2.25 à $7.50 
Pour garçons $6. et plus

U8I Notre-Dame Té!. 385-W

1-Cl ois

rosfri; ckac
DIMANCHE. U

2 h. p. m—Fanfare def Grena­
diers Guards soua la direction de 
J. J Gag ruer CBCS, CHRC. CKCH

t. h. tû p. Diacuune du maire 
J. J. Allen d’Ottawa, CECS. CHEC. 
CKCNL

2 h. 4U p. m.—Concert de Mont­
réal CECI». CHEC, CKCH

3 h. p. m.—L'orchestre ayaiphoai' 
que de N.-Y. (Columbia) CECS. 
CHRC. CKCH

*» h. p. m —L'Heure Catholique 
Quebec; CECS, CHEC

â h. p. m.—Diacours par M. J. 
Tarr. C. E. CFCF. CHEC, CKCH. 
CECS

6 h. 15 p. m.—Récital d’orgue 
CFCF. CHRC, CECS, CKCH

6 h. 30 p. m.—Nouvellea CHEC, 
KCBCS

« h. 3g p. m.— Concert CFCF. 
CRHC, CECS

7 h. 80 p. m.—Le groupe Oberon 
CRCH. CHEC, CKCH, quatuor de 
voix

I h. p. m.—Albert Prats, violo­
niste, CHRC, CRCS, CKCH

8 h. 30p. m.—Récital d’orgue,
CRCS. CHRC, CKCH

8 h. p. m.—Siacoura du rabbin 
Maurice M. Eliaendrath pour lee 
oeuvres de charité fédéréea CECS, 
CHRC. CKCH

9 h. 05 p. m.—Opérette*: “Amour 
Tzigane" CRCS, CHRC. CKCH

10 h. p. m.—Orchestre du Château 
Laurier, CFCF, CRC9. CHRC, CKCH

10 h. 85 p. m.—L** chanteure de 
St. Mary’* CRCT, CRCS, CHRC

Commievlon Canadienne de la 
Radiodiffusion 
POSTE CKAC 

LUNDI, 23
6 h. 80 p. m.—Nouvelles CRCS,

CHRC, CKCH
6^6 p. m.—Concert aoua la direc­

tion de C ?.. Warkowaky CRCS, 
CHRC. CKCH

7 h. P. m.—Récital d’orgu*: Audi 
torium Eaton, CRCS, CFCF, CHRC. 
CKCH

7 h. 30 p. m.—Musique de cham- 
>rt. CRCS, CHRC, CKCH

8 h. p. m.—Folklore par Damaee 
Potvin

8 h. 25p. m.—Quatuor canadien 
CRCS. CHRC, CKCH

9 h. p. m.—Programme de Winni­
peg CRCS, CHRC, CKCH

9 h. 30 p. m-—Les Joyaux de U 
Scène Lyrique, CFCF. CHRC. CKCH

10 h. 85 p. m.—L’orcheatre Ro- 
manelli de l’hétel King Edward 
CHRC, CKCH

Commission Canadienne de la 
Radiodiffusion

DOMINION STORES LTD
Les ventes de Dominion St'»r-a 

Limited durant la période de qua­
tre semaine* finiaaant le ? oc obre 
1983 ont été de $1.M9.470. a’.orc 
qu’elles avaient été de |1.75&,7U9 du 
rant la période correapondffiite de 
l’année dernière. Cela fait une dimi­
nution d* 10 5 pouf * cent ou de 
$186,299. Durant la période de qua­
tre semaine* finiaaant le 7 aeptcir- 
brbre 1933, le* vente* de Dominion 
Stores avalant été de $1.470A9SA7 de 
aorte que la compagnie a augmenté 
le chiffre de *e* ventes de pre* de 
$100.000 durant le dernier moi* 
comparativement au mois précé 
dent. Il faut noter aussi que Domi­
nion Store* avait durant le moi* fi­
nissant le 7 octobre dernier 51 nr.a- 
raslns de moins en exploitation que 
durant la période correspondante de 
l’année dernière.

SAVON 
BABY’S OWN
Te meilleur pour Bébé d pourVouâ

ENTRE-NOUS
(Butte de la page 4)

Le mariage d’amour, n’est-ce pae 
eetta union Intima de deux coeurs, 
cette faaion de deax àmee aoeure, à 
U recherche d un même Idéal? Ll 
cet amoar ne devra-t-il pae infaült 
hlement naîtra de la elmilitode de 
penser et de sentir? S’il reposa sur 
d«a basas aussi solides que celles 
offertes par notre Sainte Religion, 
il se changern, la vieiliaaae étant 
venue, en une amitié profonda at 
sincèra. Laissons encore une foie 
la parole au Rév. père Marshall : 
“Ce qui fait les unions heure-uas 
et durables, ce sont les belle* har­
monies de coeur, jointes h la diver­
sité des caractèrea'*.

Cependant pour être conciliants 
et na pas me faire taxer d'extrém's- 
ta. (un juste milieu étant toujours 
à l’honneur), j’ajouterai qu'avant dé 
convoler en juatee noces, U faut â- 
prouver réciproquement beaucoup 
d’amour avec. . un brin de raison!

FRANCE
Aimeriez-vous recommencer votre 

vie ?
Si l'on me proposait de recom­

mencer ma vie? ma foi, j'hésiteraie 
très longtemps avant de me pronon­
cer, partage entre Je déair de revivre 
les plut belles années de ma Jeunes­
se, et le regret de voir s’anéantir du 
coup, le mérite de mes luttes passées 
et l'expérience acquise au prix de 
quels sacrifices!

Recommencer ma vie., ça l’allon­
gerait, c’est sftr, mais en quoi cela 
pourrait-U améliorer mon sort? Le 
Deetin sans doute, me ramènerait 
dan* 1* même milieu, avec la mlm* 
état de fortune, m'affublant du mima 
visage et du mime caractère. Me re­
mettant à la tâche avec les mêmes 
éléments de bonheur, pourquoi sau­
rai*.je tirer meilleur parti de la si* 
tuation que ja n# l’ai fait Juequ’ici. 
Ca qui reste certain, c’est que re­
commençant par exception à revivre 
le cadre de mts affections se trouve­
rait ainsi déplacé, et je ne me senti­
rais pas le courage d’échanger pour 
d'autres, les êtres que Je chéris de 
toute mon âme. Non, décidément, Je 
préfère continuer h déplorer “d** 
an», l'irréparable outrage", pour m’a­
cheminer vere l’au-delà en mime 
tempe que pette génération à laquelle 
j’appartiens. André*.

LA VOLONTE
Petit mot magique qui renferme u* 

ne quantité de chose*., malheureu­
sement, il n'est pas beaucoup appré­
cié par la jeuneese actuelle! Noue na 
savons pa« vouloir, c’est à-dire met­
tra en action notre énergie et notre 
force en action notre én* > et notre 
force, pour atteindre à lisation
d’une oeuvre. Nous d réussir
mais pourvu que ce soi * effort* 
de notre part!... La volonté peut 
s’acquérir comme tout autre facul* 
té; un entraînement progressif pent 
donner de merveilleux résultats. Au 
contraire si nous la laissons eana 
entraînements, elle s’atrophie et de­
vient inapte à tout. Comme acquérir 
cette merveilleuse puissance de l’I 
me? Tout simplement en s’assujêt- 
tlasant à quelques pratiques plus ju 
moins onéreuses qui éxigent de noua 
un effort constant. Si nous tenons 
ferme, nous aurons finalement le ré­
sultat désiré, car cette force <ie ca­
ractère, s'acquiart spécialement par 
la constanca et la fermeté.

FLEUR DE RUINES
A FANCIIONs

Gardone-nous bien de proposer 
qu'ils lèvent la main ceux qui ont 
aussi deviné, car il n’y a pas à en 
douter, votre grande amie Risette
perdrait des points dans la bonne 
opinion que vous en avez, et alla la 
regretterait vraiment beaucoup.... 
‘'Ri" la mieux continue, dltes-voua. 
Allons donc! on ne met pas de Mei" 
comme ça, on croit très fort et J* 
vous le répète, c est magique pour 
attirer la complète guérison; j'en ai 
fait l’expérience... Je vous remer­
cie de vos bons souhaits, et puisque 
cela vous fera plateir, je vous an- 

j nonce que ma santé sa comporte ai 
bien maintenant qu’il y a des jours 
oft j'en suia moi-môme épatée....

Amical bonjour,
a RISETTE.

A JEAN DES BLES:
Je sais ce que c'est que voir x 

mort nous ravir un être très cher, 
et parc* qua ja aais, croyez à la pro 

. fondeur de ma sympathie dans l'é­
preuve dont vous venez d'être frap­
pé. RISETTE.

AU THEATRE CAPITOL LE 28 OCTOBRE Lautomne

Ses douleurs aux reins n’existent 
plus et il est beaucoup plus fort..

Voiel un caa intéreaaant pour lea Homme*. Celui Be M. Victor 
Turgeon, qui * déclaré devant notaire ce que lea PILULES MORO 

fait pour lui:

“Il y avait longtemps que je travaillais dans une 
manufactura à l’ouvrage dur; ja suia devenu épuisé 
et j'avais assez de douleurs aux rein* pour m# forcar 
h quitter mon ouvrage. J’avai* bien besoin de tra­
vailler et ne savais pat quoi faire. Je lisais dans les 
journaux que les PILULES MORO étaient bonnes pour 
ce» malaises. Je commençai à las employer et en moins 
d’un mais, ja décidai de ne pas quitter ma position 
parc* que mes douleurs aux rein* disparaissaient gra­
duellement. Après quelques boites, mon appétit revint 
•t j# travaillais tous les jour» sans jamais m apercevoir 
d'aucune douleur et me suis complètement rétabli avec 
laa PILULES MORO."

(•igné) — VICTOR TURGEON.
Magog, P Q.

DECLARE DEVANT MOT, ca â 
septembre 1938.

(•igné) — ETIENNE GERIN.
Notaire.

Las PILULES MORO, spécialement préparées pour le* Homme» 
P*** la Cia Médical» Moro. 1566, rue St-Denle. Montréal, redonnent la 
fore* aux hommes fatigués, affaiblia, surmenés; elles ont aussi une 
•ction très efficace dans les cas de:

A la cuisine

,"»ui de reins 
rhumatisme 
douleurs de dos

troubles d’eatomar 
épuisement 
malaise général

Wsqua cee troubles ont pour cause l'affaiblissement da tout le ays- 
Jg tèm* M* U boite ou 3, flJâ.

* I PILULES MORO

VsC

*
La troupe Colin qui viendra noue jouer “LA DANSEUSE ROUGE" le 28 octobre, en soirée seulement, au théâ­

tre Capitol.

pour lea HOMMES

BETTERAVES FARCIES
Enlevés la centre d* betteraves dv 

bonne grosseur, faites chauffer soi­
gneusement et placez dans on p’at 
chaud beurré. Mette* un peu de 
beurre et une pincée de sel da*s 
chacune. Remplisses avec 1* partie 
enlevé* tranchés et mêlée avec des 
pois en boîte chauffés, bien asael- 
«annés et beurrés. Garnisses avec 
du persil.

TOMATES AUX OIGNONS ET 
CROUTONS

2 tasse* oignons tranchs.
2 tasses tomates en bote.
Sel.
Poivre Rawleigh.
1 aase croûtons pain ou bitcult*.
1 cuil. à table de beurre.
Faites cuire les oignons 15 minu­

tes, coules. Dane un plat beurré I 
places une couohe de croûtons, une 
de tomates, oignon* et ftMftiscnne- 
ments. Saupoudres de croûtons 
beurrés et faite* cuire dan» un four 
modérément chaud pendant 30 mi­
nutes ou jusqu’à c» que les oignonu i 
soient tendre*.

GATEAU PERFECTION
1 Va tasse sucre.
1H tasse beurre
Ity taaaa farine à gâteau.
14 tasse empoi* de bU-d'lnde dé­

layé dans du lait.
4 tasse lait.
6 blancs d'oeufs.
1 cuil à thé Poudra à Pâte Raw 

leigh.
1 cuil à thé Vanille Rawleigh
Mé4x la haurra et la aucra an- j 

semble, m*tte« les oeuf* en dernier 
POUR L’INTERIEUR

1 tasse noix, 
t paquet figues.

1 grande tasse de raisiné secs.
Faite# bouillir let figuea hachée* j 

lea raiainl et lea noix avec 1 taise 
da sucra7 Jusqu'à ce qu'ils entent j 
tendres. ■

CELERI A LA CREOLE
5 tasses de céleri tranché.
^ tasse d'oignons tranchés
3 4 eoiüeréa* à tabla da beurra
3 cuillerées à tabla piment trtn- j 

ché.
]\ tasse de tomates tamisée*.
1H cuillerée à thé etl.
Faite* cuire céleri, oignont et pi 

ment jusqu'à <•• que ce soit tende*. • 
Ajoute* le* tomatee. le beurre f***- 
du et la tel. Mettes dans un plat

Le sourire
Il n’est pa* toujours poasibia de 

rire, car, enfin, il faut être gm pour 
cela; mai* il est presque VoujOwrs 
possible de sourire, non «eulemeut de 
la bouche, mais des yeux et J” u>8? 
l'ètre qui rayonne l’amabilité.

Sourire, c’est envoyer aux litres 
un peu de son foyer intérieur , c'eut 
pour manifester sa bienveilUi.ee ; 
c'est quelquefois leur faire l'au.T.6- !
ne.... mats oui, l'aumône da i* 
qu'on • de plus exquis: son coeur, j

Et c'est pourquoi, tandis qu'à pro- | 
pna de rira U faut éviter ceci. . et 
cela ..à propos de sourire, 1* • ty'.t? 
devient beaucoup plus large. Evi­
demment, Il existe aussi des aouiirts 
bêtes, oa méchants, ou peuraux 
Mai* pooona tout do auito sur are 
grzêido différence: rire est la ma­
nifestation d’une gaieté qui ne dé­
pend pa* toujours do nous; ajurlr* 
ost la manifestation d’une sérènré 
qui, elle, dépend de nous.

Le sourire sur nos trait*. c't«+ le 
soleil sur un paysage Et c'e-t en 
même temps une trip.* receue cie 
beauté, de bonté et de bontuui.

Recette de beauté : Ne raves 
voua pa* constaté ausi? Une fe.n.n» 
peut n’êtra pat jolie, maie elle 
a du charme, de la grâce—com ne le 
sourire en donne—elle paît toi- 
jours.

Recette de boni# • Sourire aux 
autres, e’eft lea attirer, c’est Isa en­
tourer du fil ténu qui accro.-her* 
leur coeur «t le disposera à encoi- 
rager à l'endurance; et puis, a tui»« 
ceux qui en ont besoin. Agent d'a 
roour, le «ourirt peut donc au*$i ê 
tre agent de bien. "On prend plu* 
de mouches avec du miel qu’avec du 
vinaigre”, dit le proverbe. Et que 
ne peut obtenir le miel du aoun<e 
féminin 1!

Recett<r de bonheur : Enfin ; mai* 
oui, sourire engendre la paix en soi 
et autour de soi. Quand, dès lé ma 
tin on se heurte à une difficulté. 1 
y a deux manières de )a prendie 
ou se fâcher, et l’on se trouve * or- 
en mauvaise disposition pour affrn; 
ter celles qui .suivront : on i»‘e*t 
“levé de travers" et tout ira ual! 
.... Ou tourner en souriant ctttc 
première difficulté; on y pui^c ur 
courage, une satisfaction qui orien­
tent la journée, et les heures q ii 
suivent ne eeront pa* perdues pour 
la joie.

Utile et précieux, le sourire le 
vrait donc préeider à la plupart de 
no* actes. Et pour tant il »’an '* 
il s'en va vite... il «’en va Je clu« | 
•n plue du viaage de* femme*!! i 
Pourquoi ?

Je ne parle pa# dea joues é-.iai - 
lées qui ne connaissent plus U «oq* 
pies se, car j’eepèr# que nul»e 
mes aberration féminin*. Maie com­
bien de visages restent figé* et, di­
sons !• mot, moroses, parce qu'ils 
traduiaent un perpétuel méconten 
tementî Les soucis noua font u*ie 
figure de bol*, à moins que ce ne 
soient de* figures grimaçante»; «t 
leur poids est plus lourd eur ceux 
qui les portent en “reeMrn**'t’’. 
Certes, nous connaisaon* encore le 
sourire joyeux qui correspond, com 
m» son nom l’indiqua, aux Joies d** 
la vie; mai* nous oublions trop 
qu'il a deux frères aînés: 1* aoc-

beurré, couvres de croûtons et fai 
tes cuire dans un four modérément 
chaud pendant 14 heure.

rire courageux, en face dee d.ffi- 
cultés; et, en préeence du malheur 
crânement supporté, le sourira bi- 
roique.

J'ai connu un garçonnet qjj lors­
qu’il ne pouvait, faute «i'ergent, of­
frir une aumône maUrielle, enlevait 
son chapeau et souriait au vieux 
pauvre qui sollicita.t. Et le vaux 
pauvre s'en allait conso é, parue 
qu’H avait faim—comme tou* «a 
malheureux et comme tous les in­
férieurs.—non seulement de j*in, 
mais encore d'affection et de con­
sidération.

Cet enfant-là savait la prix du 
sourire, petit signe de courage, de 
mlitrlcorde et d’amour donne ai* 
compagnons de route, 1# long du 
chemin que noua parcourons *ouJ : 
monnaie du coeur dont parsanna 
n’est démuni, mais dont on ouolia 
souvent l’existence et la va eur.

NON-BIEN NE GFlERA 
ftNDANT QUI NOUS ÎOMMfJ 
AU THIATRI -pRESTQNE 
PPOTKE BIEN PàSSI ZERO

eVEREADY
PRESTONE

la Parfait

ANTIGEL
a iM ttouirau Prix Réduit!

UNÉ PROTECTION 
ABSOLUE 
CONTRE LE GEL 
TOUT L'HIVER 

POUR AUSSI PEU QUE
3^

CANADIAN NATIONAL “CARBON
. " C«*e—niftNei* • A 'If W

’*'/,*•.f-M t'jeONTOi'-' . v

Rêverie autour 
cTun vieux châle

L'ombra qui descend dans la studio 
donne aux choees un cachet mysté* 
rieux. Seule, la fenêtre dispense un 
peu de c*arté mourante, sur une ber­
ceuse qui disparait à demi, soua un 
grand châle noir, égayé d'una doubla 
rangée de petfts carreaux sable. Exie- 
t*'t*ll quelque affinité entre ces deux 
objets? peut-être; en tout cas, on le# 
voit souvent ensemble. Le vieux châ­
le, ce soir, semble attriste, aurait L 
oone une âme?

"Vieux châle, pourquoi cet air cb** 
grin? pleures-tu ta solitude? ou dé 
plores-tu l’ingratitude de quelque 
humain? ou encore, songes-tu à ton 
passé? car je te devine un passé 
rempli de dévouement et de fidélité.

“Conaole-toi, tendre compagnon de 
'■âge mur! Aujourd’hui délaissé, tu 
respirera* bientôt la joie per cha­
cune de tes mailles

“Quand viendra la saison des cou­
leurs, alors que la feuille a des re­
grets nostalgique# en quittant le ra­
meau qui l'a vue naître.

Quand la neige, blanche flore, ré­
pandra sur le sillon, tu ma# l'ami 
recherché des épaules frileuses et
vieillies.

“Aux heures de froidure et de gri­
saille, quand apparaîtra le givre 
gonf ant les branches, on te sortira 
de ton sommeil léthargique.

"Autrefois témoin des Intimes cau­
serie#. da labeur quotidien et des 
douces méditations, tu seras encore 
là. à l'heure du bréviaire et des 
pieuse# réflexions.

“Ca qui te peine, c'est l’insouciance 
• ve? laquelle on te traite.

‘Fait-i]. froid? vite on s'enveloppe 
de ton tricot pour conserver notre 
précieux calorique. FaiMl chaud? 
vite, on se débarrasse de toi, avec un 
air méprisant.

“Durant la morne saison, tu états 
l'ami de tout instant, et tu te dépen­
dais étant payé au moina J'un regard 
“oubliettes" quand arrivait le soleil 
“obüettes" quand arrivait le soleil 
'avrl’î

Comme 11 est sombra!I! Ja vois 
chaqu* matin un peu plus de frimas 
sur tout ca que ja regarda, *t sus 
pendus* aux gouttières des tourelle*
de grosses larmes apparaissent.

Les feuilles si v*rtee naguère, ••
tordent maintenant *oua l’etreinte du 
vont, volètent quelques instants en-f 
cors, puis s'en vont flétries, décolo­
ré**. mourir un peu partout. Par la 
sentier dénudé que je parcours, je 
sens mon pied, glisser sur un sol hu­
mide *t par momanta la rafale m’ar- 

WJ va grinçant* *t sur la fadeur 
des choses? Ou encore chante-t-elle 
quelque p.aaniive romance? Qu'im­
porte elle m agace.

Et le ruisseau qui reula dans la
prairie, en a-t-il des eaux noires et 
lourde» ce m» semble! il emporte 
dans sa coursa le* débris de tout ce 
qui s'égrène sur ses bords: où vont 
toutes les mousses séchées par les 
vents? Où vont ces fleurs uniforme*

d’aspect...................................................... j
mourir encore!!! Et ehera petite oi­
seaux. Je n'entende plus vos chant», 
j* ne vous voi* plus!! Vo* gosiers 
ont-lla pris des rhumes? ou vos ai-1 
les vous ont-elles portés ver# de» 
région* où il n'y aurait pas d'au

tomno? Et vos nids; quo vont-ila de- j 
vonir! J'en vois déjà qui pordront j 
bientôt l'équilibre aux asm.mets dé­
garnies des hauts arbres, et ce joli 
duvot qui les parait où ira-t-IL^, 
gare la bourrasqua! ! !

Le soleil, tout comtno l'ami qui 
veut nous éloigner, arrive très tard, 
repart très tôt, sa montre plus froid

là-haut, da gros nuagel giis, tout 
commt mon humour passent très eu 
to. Coat un* contagion que cotto os- 
pèco do léthargie dans U satura, ex
mon coeur ja sens du via* et de 1* 
mélancolie.

J'entends siffler la vent à travers 
la plaine, je voie dans la mature d* 
pauvre la faibla flam.ne d'una lam­
pe qui oaeilte, elle s’eteindra bien­
tôt, san* doute, mettant /abacurilé 
sur un* lamentable acène.

la maman qui plrure. plus de pain, 
poor les pet..*, pas de feu, et 1* 
froid ot lo vent qui gronde toujours. 
Quo lour importo a ces tn.aéreux, .* 
chuta das feuilles et la fln «1s* fleurs, 
ils auront tant d'autres soucis. ht 
plus loin, c'est un peigne malade

blotti près de la chominéc, comma il 
va «’étioler sous le toit; flnle* Us 
station* au grand air, sous le chaud 
soleil, parmi les roses ou sur la grè­
ve pré* dos flots bleu* st or. Antes 
le» promenades matins es, par les 
allées vertes et embsumées.

Plus d’ornements, plu* ri«n sur eet- 
te belle scène d* la nature; reti­
rons-nous aussi et du coin du feu 
où heureux encore nous pourrons 
roue trouver, apprenons à ouvrir no­
tre porte à l'Indigent qui n attendra

que notre aumône peur lo aoulager; 
faisons largo la part du déshérité 
•n tout, portons un peu de gaieté 
dans la chambre du malade qui e’a- 
languira isolé, des jours, des moi* 
entiers, sur sa chaise longue.

Nou* oublierons ainsi la monoto­
nia du momont ot nous contribua- 
ron* au repos ot au bion-etro dta 
malhturoux.

PourunSoulagement 
Ultra-Rapide

Demandez Et Obtenez

ASPIRIN
MAItqrt PI COMMiaCt X.NRG.

A causa do leur procédé d* fabri­
cation unique, los Paatillaa Aspirin 
sont faites pour •• désagréger—«u 
ae dissoudre— tnatantanémant en 
les prenant. Ainsi ellea commen­
cent leur travail instantanément. 
Elles commencent à disposer d'un 
gros mal de tète, de la névralgie, 
névrlt* ou douleur rhumatismelo 
quelques minutes après les avoir 
prises.

Et allée procurent un soulage­
ment •*»*'—car ASPIRIN n'affecta 
pas 1* coeur. Quand vous on ache­

tez. prenez garde aux substitut*. 
Soyes sûr d'obtenir le «ostiapâmant 
raoutê d’ASPlRIN, aseures-voue 
que le nom Bayer *n forme da 
croix oet sur chaqu» paatill» d'As- 
plrta.

ASPIRIN NE DEPRIME POINT LE COEUR

‘Pauvre vieux châle; 
novembre arrive..,

réjouis-toi,

Bu*y-Beo

Vaches à 
Vendre

Un lot de vaches 
fraîche vêlées 

arrivera mardi soir

HOTEL LAMOTHE

NINIEL ET BOUCHARD

AUREZ-VOUS LA Garantie D UN
REVENU 

MENSUEL

à son âge :

\
Elle est libre 
Elle pent voyager . .
La monotone routine d’une personne "à charge” n'ira p*e 
graver aea traits d’une vieillesse prématurée. Elle est pleine 
de vie, ton entourage la réclame,

Car
A 3$ an» el)e commença l'acquisition d'une Police à Rente 
Viagère de la Mutual Life .. hvec chaque part dee bénéfices 
de 11 Compagnie son pécule augmente meintenent elle re- 
gnit un chèque mensuel qui lui pervlrndra Jusqu'à la fln de 
ses Jours.
($10.90 épargné» par moi» entre 80 et 85 «n» fourniront ur» 
rent» meneie/f» rtagir» d» $50 é partir de HT. an». De» dnidtn- 
de» annuel» peuvent, ou réduire le» vertement» de $10 90. on 
augmenter Ut rente. Lee ptntron» peuvent également prendre
tour» è 50, 55 ou 80 an».

THE

MUTUAL LIFE
Assurance Company

OF CANADA
Fondé» »n 1809 

WATERLOO - ONTARIO 

"La Propriété de» Atturé»*

Votre PoÜet à Rente Vin* 
pire destinée à m’aider à 
gagner mon Indépendanee 
m laté

.Von»

Adre»»» ............................. .

..........................

J. C. BOUDREAU, Gérant de Diatrict
$4 Edifie# Banque Canadienne Je Commerce 

TROIS RIVIERES. Qt R.
.i

UNE SINGER NEUVE
s

pour votre

MACHINE USAGEE !
Offre Extraordinaire faite aux 

propriétaire» de 
Machine à Coudre Singer —

AVEZ-VOUS une Machine Singer fabriqué AVANT la préeantatiow 
au public da la Singer Electrique moderne? Dana l'affirmative^ 
voici une da cas ocra* Ion s qui ne sa présentant qu'une fols dans 

la vfeî^. Vous pouvet l'échanger pour nlmporta quai nouveau modèle 
lue vous choisires! Durant quelques jour» encore, noue la repr*ndrona 
•t noua déduirons du prix d’un modèle nouveau 4<K& du montant que 
voua ave* payé pour l'ancienn*.

C’est là un* nouvelle d’une telle Importance que noe Représentant* Au 
tortsés (aoue garantie) «ont en train d# visiter, aussi rapidement qu» 
possible, la* personnes qui ont une Singer et à leur expliquer 1s* dâ- 
tails de cette offre. Mais il n’eet nas nécessaire d'attendre que l'a» 
d’eux se présent* chez voue — téléphonez, envoyez-noua (par la posta) 
ou venez vous-mèms nous dire 1* numéro et la date de fabrication de 
votre machine et vous tsurex tout de sut* si vous êtes de cellee qui 
peuvent bénéficier de e#t avantage. Ser.ez-vous du coupon.

LA SINGER EST LA SEULE MACHINE 
A COUDRE FABRIQUEE AU CANADA

C» bouton %dent\f\» D» ID pré»»n*ant» Autorité» 
rjpffX l»ou» Garantir dr la Ma » »> nger H a un»
m 3)1 hnrdur» de routeur et port» le nom du mata

durant lequel il e»t rnhdr le b»ui«n d'orf *
Sn-Zzr’S é»t bordé de jeune.

ET VOUS, MEASIEI’RS — Attention ! Il reMe quelques vacance» de 
Représentation Autorisée (sous garantie) de ta Maison fiingev. Lea 
canlldata agréés devront faire connaître cette offre dans lea quar­
tiers qui n’ont pas encore été visités.

[ SINGER HEWING MACHINE COMPANY, Inc., «-2*1

| Ma machine porte le No ..,.,*............................................ .............. |
| Je l'ai depuis environ ....................... an»
^ .Nom......................................................................... .................... .. |

Rue et numéro ............................. .............. .................. .. ^ J

SINGER SEWING MACHINE
INCORPORATED

500 RUE DES FORGES TROIS-RIVIERES

»r> W -ms . ».
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Ted Bell rencontrera Delcourt.— 
Sam Chuck dans le combat royal

Un yacht très rapide

Les quilleurs deCe» deux lutteurs de Montréal M>nt leu vedette* du 
programme de demain à Taréna.

lutte 4* { re l'impeaeik • pour ’#hir vèt« ft red- la salle Régal,
«1 opposa |

de Montréal, ici
i •*( uft pr >ftrftmi • 

prtmitre qualité qua 
4a uatra *i!!a varraat, 
à l'aréfia. arec Taé Ba
réaV contra la cluimpia

a lutta de 
et amataura
éanaiu soir, 

4a Maot'
Hiî l»#'- 

court an flnala tandis qua !a oomi-ô- 
na'a consiatara an un combat royal 
4oat la priacipa a radatta «ara sera- 
irart Bam ftfeaek, da MontréaL 

La vaoua da T*d Bail a l'a/ana 
aat uaa ftuba<ita qua laa ama’cur* la 
rajs n‘ao« ont adramaot pas aspérar, 

^• » 
I athietaa da MoM- 

dans son poids at saut h*tn ra- 
aut qui ont ,u la vaincra. La 

•auvaau cbampioii da iiotra villa 
Bud IkaScourt aura una autre occa­
sion da donner la p eina masura da 
s*« farces C'est sans contredit la 
mai! a or ha i» ma qui! lu* ait été 
donné da rancontrar. l>a court s'est

car c 
un d<
réa
ras

varsaira da ranom qu an lui opposa
La combat royal 

donné da voir, damai 
rament aenaatieane fiani Churk est 
una ftttrftctlan unique dans un corn* 
bat raya!. Il faut s’attan ira ft taut 
avec lui al il aort toujours quelque 
chose da nouveau. I! sera sûrement 
la victime sur laque e eanverferoal 
taua les efforts des quatre lutteurs 
iacaus qui seront envoyée avec lai 
dans 'arène A! Hurt Pmnevost. 
Jêrk Théo, A. Lerr oui at Ci Tiger 
Zariaoff. Tout quatre ont déjà man' 
tré qu iis étaient un peu la éans une 
mêlée semb able at il ne faudra pas 
manquer da aa rendra laa voir a

beaucoup amélioré depuis 
temps, c est a dire «iepuia 
4es lutteurs da Montréal i

L’autra combat au progtamme est 
tr.a préliminaire antra Cyclone Bai­
ty at Frank («agnon. La jaune Ge* 

quelque gnon n'a pat Ukumaur ft sa laisser 
la venue tirer las oreilles et Rauay n'aura 
1 et il fe- 1 ;>aa toujours 1s dasaus avec lui.

On remet, hier, la coupe de son 
honneur le Maire au De la Salle

Lne réunion intima ou rogna la 
plus bal entrain a cléturé da faq;n 
officielle la saison da balia molle 
riar.» notra via, hier sait, lorsqu'on 
faisait la remisa de la Ceupe Je S.»n 
honneur la Msire Robichan au club 
Da La Balle, au cours d'un toupar 
champêtre su chalet des Frérae (las 
K ole» (jhrétiannas à la Pointa du 
Lac

Cette réunion était soua la près!' 
danea <*• M Victor Baillargé pis 
atdsnt de la ligua avec la notaiia 
J. A Trudal, préaidant da la Com­
mission scolaire romma hAta d no . 
naur. On remarquait autel t’ab^a 
Albert da (Irandmont, MM Wl.frd I 
* a/on. Klphèg» Faquin, La Prftte 
M%ers e. let frères Victor, Kdjivnd 
et Louis. MM Boisclair. H Ms! 
lèeia, A Thivierge, M Gravai, 1 m 
Lamarre, Johnny Lacroii, Achille 
Jiumont. Js qu«a Toupin, A La- 
rlare. Bob fiasrochars, Henri F *n 
laine, Philippe Martel, Vie H sn- 
rbatte. W Bridges, M Prévost, B 
(lesprés, U M Bail, J P Leone i> 
ViDe, Paul Grimard, Roméo DubvU, 
Jî Fortier, Emile Rournivaé. Kian- 
fais Lacrois, Philippe Camirand. 
Bruno Mortn. Gérard Duval, Blundle 
Ouallat, Marcel Dufresne. J C 
Dussau t, Thomas Rneheltau al K 
DuHé

Après un souper où las bonnes 
fêve> au lard formaient !a plus lar­
ge et p!u# appréciée partis du manu 
ce fut ta tour dés discours et Je la 
remisa de la coupa Bon honneur 
la Maire Robiehon ayant été obligé 
da s'absenter, ce fut la présidant tla 
la Commiasion scolaire qui eut Ta 
gréabte tâcha da remettra U en ipe 
au lia La Ms la La gérant Thomas 
Roehataau la raqut aa milieu dea 
applaudissements dé tous

As court da son discours M Bail 
!arj>é toulignt qu an fêtait la trioai* j 
phe du De s Bella. “Cast la clèture 
da ia saison de balie molle, dit-il, 
c'est donc {s moment de tout oublier, 
r'eet la moment da la réjouiasanca.
( e soir non* avons la coups au mi’ I 
lieu da ceus qui l'ont bien gagnée.

“Je d<>la fé'irltar, dit 11, las mam- 
bras du comité qui m'ont si bien aa 
rnndé. J'étais yn peu embarrassé 
d'accepter ta posta d* présidant au : 
début. Je d<»W -fir* que ]• auccès de 
la igua eat dà a la bonne entante ! 
qui régna dans ’a comité et Je dois 
des félicitations toutes particulières 
a l’abbé D* Gr*ndmont, au Frère 
Msurè e g M V^’*rl4 raron at ft M 
Uph Faquin. La présidant souligna 
que a ligua a eu un octroi de la villa 
moindre qu'il y a d*ui ans, mais 
quVla peut sa comptar ehanceusa car 
cétait rintentlon do la villa da ue 
rien donner au début ot 11 romereie 
publiquement la cénoei! de oa gêna

rooité et tout partlcsi.ieramant son 
, honneur la Msire Robiehon pour la 
! joli trophée qu'il s offert pour la 
championnat.

M Baillargé repassa ensuite rapi­
dement |a dernière saison et dit tout 
l'intérêt qu’alla a soulevé puisque 
des foulas ronstdérab es ont suivi 
toute* es parties La sympathie que 

, ’a public a donné à la I gua dépen­
dait de la coopération qui existait 
entra tous et chacun des membres du 
comité 17& joueurs ont été portés 
sur les huit aügnemeMs des clubs et 
il s eat joué ht parties régulière» et 
plusieurs exhibitions ce qui porta .a 
total ft la renCaîhe.

f! félicita ici tout particulièrement 
la Da ia Balia da l'adresaa qu'il a 
montré dé» le début pour continuer 
son Jeu pre^.ua parfait durant toute 
la saison et décrocher la champion­
nat haut-la flam.

Puis le présidant continua ses re­
merciements à tous ceux qui da pra^ 
ou de loin ont contribué au succès 
da la ligua et tout particulièremerl 
aux donateurs de roupe« et de prix:
Son Honneur le Maire, La Maa>cn 
J L Fortin, la Maison J B Lu- 
ranger, la club de tennis Belle'je 
Dundee Tailors et la Msison Argai) 
et Caron. Il remercia las arbitras 
dent il fait un bal éloge et dont il 
!<>ue tout particulièrement la désin­
téressement puisqu'ils ont arbitré 
•ans obtenir sa salaire donnant K-urs 
rervicaa gratuitement Sas remer­
ciements vont ensuite aux compila 
teur* et scoreurs de la ligué MM 
François Lacroix et C. A- Dns 
tault et au journal !a NouvaHLtv 
pour aa coopération

Fuis avant da falra remettra la 
coups au gérant Thomas Rochslvau 
par ta notaire J A Trudal il dit »•* 
nir à signaler tout spécialement !*ap 
pui qua U ligue a reçu da la Com 
mission scolaire qui a permi# l'usa* 
ge dee cour» des écoles pour jouer 
laa partiaa,

Après la remisa de la coupa ai 
Da Ls Balle M Marcel Dufrevne 
chanta une chanaon composée pour fl»*ént ainsi en plus de puni

De* parties 4a groeeee quilles 
tatcrestantes auront Iles, demain 
après-midi, à la Mlle Lavtoletle. 
lorsque deux clubs 4a U ( lasse
A 4a la ligua 4e la cité, ia Coati- 
neata| et la Belle*ae, rencontre­
ront 4eui des meilleurs clubs 4a 
la salle Régal 4a Moatreal. Lee 
loueurs locawn qui ont roulé 4e 
très bonnes parties depuis quel­
que temps seront sûrement à 
les/ meilleur demain après-mi­
di. pois triompher des Joueurs 
4a Moatreal.

Ànt Gauthier 
et laQ.A.H.A.

Antoine Gauthier, la populaira jou ! 
sur d« hockey local, espéra da p.as 
an p us réobtenir sa carte d'amateur ! 
pour la prochaine saison et retourner 
faire un stage dans la ligua Railway- 
Paper de Québec. Il a reçu dernière- 
mont una lettre da M. P. Carbon' 
naau, présidant d« la Q.A.H.A. pour 
1# district da Québec. M. Carbon- 
ncau lui «nvoysU an même temps 
une lettre qu'il avait adressée à M 
Alphonse Tharrîen, secrétaire da la 
Q A H A

Aores avoir dit qa'fl lui commun!- S 
que la demanda da réinstallation de | 
Gauthier, il dit:

* Cota me vous la saves ce joueur 
fut porté sur TVignambnt du C.P K { 
da Québec, de la ligua Railway Pa 
par, sous la matricule AW, dans le* ' 
sérias commerciales A 

"U fut suspendu pour avoir pria 
part à una jouta d'exhibition aux 
Trois-Rivières entra un club d'étoiles 
formé des ancien* da l'Académa Da 
!a Salit et la providence.

“Comme ]a Frère Maurèla voua l’a 
expliqué aussi blan qu’à moi il a joué 
sans recevoir aucun argent, pour dé­
fendra |as couleurs de «on ancien 
Aim* Mater, et à la demande exprès 
sa du Révérend Frère Maurèle.

“t ’«si un très bon garçon, qu’i m’a 
été fortement -ecommandé p*r le Frè­
re Maurèla at M Martin Dempsey, 
de l’équipe du C.P R., et mon opi­
nion eat qu'il fut aises puni en étant 
suspendu durant la balance de la 
dernière saison.

“Je suggère que sa carte lui soit 
remisa et qu'il soit réinstallé. Pour 
loi donner una leçon ainsi qu’aux 
autres, on pourrait lui retenir aa 
carte durant deux ou trois partie* a- 
vant de lui permettre d« jouer.

"Voulet vous a*!! vous p aît étudier 
cette question lors da la prochaine 
asecmblca du comité exécutif et m'a-
rartie «je la decision.'*

Tout sembla bien aller pour Antoi- 
ne, mais 11 serait regrettable que les 
autorités du groupa amateur da notra 
province *il en! dan* un excèa de sé­
vérité. l'obliger à commencer sa sai­
son avec une roupie de semaine* de 
fêtard sur :es autres joueàrv En a

j La deuxième visite de Delamarre 
ici suscite beaucoup d’intérêt

La ya^ht “Flica" propriété de M. C. R Fairey, a remporté 50 victoires en 
54 départs au cours da l’été en Angleterre. On le voit ici déployant 
lee drapeaux emblématique de s es victoires.

Les quilles au Central Bowling
Jos. Lamothe roule 562 dans la Classe A de la ligue 

de grosses quilles.
La Presse, le Bond Clothes et le 

Jos Saint-Pierre ont gagné deux 
parties contre La Voirie, le City et 
!ft Police dans la Classe A de la li­
gue de grossci quilles du Cential 
Bowling. Quoique battu le City aGs 
n’en a pas moins réussi le meilleur 
total de la soirée avec 2377.

Jo* Lamothe a montré qu’l! s’y 
connaissait en fait de quilles en 
remportant les honneurs de la eol- 
fée. Il a roulé 5*2 avec des parties 
de 145, 201, et 176, pour aider le 
Jos Saint-Pierre à triompher. Il a 
ragné une botte de 50 cigare *es 
Sweet Caporal donnée par Jos St- 
Pierre au meilleur joueur da son 
club.

LA POLICE fl)
Trude?
Héroux 
R Dubé 
Bellemare
Vachon

Bellefeui le 
Gauthier 

Poisson 
La.nontagne 
Dubé

Il s'est joué de bonnes parties 
dan* la ligue de petites quille* du 
Centrai Bowling. La Légaré a été 
le seul club a réussir un blanchissa­
ge aux dépens du Leroux tandis 
que le Durand et la Banque Pro­
vinciale gagnaient deux parties ton 
tre le Morisaette et le Bolduc. 4 

Maurice Gauthier a roulé le meil- 
eur total avec 419 avec des parties 

de 168. 121, et 130. Il a gagné une 
bc’te de 50 cigarette* donnée par J. 
C. Blouin.

MORISSETTE (1)
J. Bourgeois 
E. Bourgeois 
W. Bourgeois

145 163 171 — 479
159 166 143— M*
182 146 113— 44!
140 165 187— 442
184 32 177— 493

*10 772 741—2321
PIERRE ( 2)

183 173 149— 505
130 175 169— 474
142 116 115— 373
185 201 176— 562

120 128 147— 401

Stevenson
Bégin

111
143
124
134
132

120
107
136
106
125

105— 306 
117— 367
111— 571 
89— 328

112— 369

644 594 534—1772

DURAND SIGN
Guy

Dufresne
Teasdale
Dumont
Caries

lié— 330 
96 — 038 

117— 334 
128— 407 
12a— 316

646 661 67^-1763

BOLDUC

766 793 756—2315 
LA VOIRIE

HOTEL BEAVER
R Ceamertfa. Preyngfe'v*

loin liftns» entur* et At P rivage r 
Téléphone 3775

TROIS RIVIERES P. Q

Le *tei//e«r* peneu»* «■ ttf/e. 
Cftowfcrff r è

( hsmhre *4 pension à le 
semaine fl.àà par Jaer. 

Repas régulier M SS

célébrer I* coupe par le Frère Ra­
phael et se fait l'interprète du De 
La Ha! * peur remercier tous scs 
supportsurs et féliciter la direc­
tion de la ligue de la maîtrise avec 
laquelle elle * conduit Us activités 
de la dernière saison.

te Frère Maurèla remet à tous 
e* jeueurs et membres du duh De 

la Halle une éping elle souvenir Le 
Frère Ms U ré le invité à prendre la 
parole dit qu’U ne peut faire mieux 
quo de répéter les remerciement 
d» préaident a Pégsrd de tous. Pet# 

on vote des remerciements au frè­
re Edmond pour le menu qu'il a pré­
paré et l’on ae sépare en chantant 
“O Canada"

La rencontre 
F remblay-Lemay 

à Grand'IMèrc
i est à Gtsnd •Tère, le 24 prochain, 

qu aura Heu la rencontre entre le 
ihampion Eugène Tremblay contre 
Albert Lemay. champion de ia Valléa 
du n! Hfaffrtce. tes deux artiste* 
de la lutte gréco-romaine feront >a* 
frais de la flnTr d’un pr if rsmmt de 
choix

club
son

qui n'y net pour rien ils ae 
trouveraient à la laieser dans une 
pœitian inférieure sur ses coéquL 
plsrs et Iss autres joueurs de U li­
gue U nous semble, san* vouloir die­
ter de 'a ligne .|e conduite a ]« Q A 
H A. que notre joueur local a été 
asses puni et qu’on devrait lui 
donner *a carte sans restriction.

A Gauthier 
P. Lamarche 
M. Labrie 
J. Hébert 
A. B«ty

165 123 134— 422 
159 1*7 lift— 450 
134 130 134— 490 
148 119 140— 407' 
170 159 193— 502

R. Vervilla 
R. Moreau 
P. Beauchesno 
A. Desrosier* 
R. Désiiets

71— b22 
93— SJ1 

104— 349 
118— 393 
121— S54

P. i.audet 
W. Guy 
F. Hamel 
A. Hamel 
A. Gagnon

778 668 748—2194 
LA PRESSE

173 156 132— 461 
151 124 142— 421 
178 143 172— 498 
155 171 132- 481 
168 132 146— 446

L’Indifin Star 
reçoit demain 

le Voltigeur
L’Indien Star, champion de 1# ligue 

industrie;!# de balle m© le recevra, 
demain après-midi, ]a visite du Vol­
tigeur de Shawinjgsn pour continuer 
U eéria da trois dans cinq qu'ils 
Jouent actuellement pour le cham 
pionnst de la Val ée ta Saint Mauri­
ce Dimpnrht vTernier te Voltigeur 
gagrait deux partie» à Shawinigan 
et il n'a p u* besoin que d’une vic­
toire.

H. Côté 
Burnateip 
R. Gaudet 
Guignard 
A. Dubé

847 736 724- 
BOND CLOTHES (t)

2307

133 1 26 173— 432 
166 168 158— 492 
114 159 124— 397 
164 180 146— 490 
150 169 189— 508

BANQUE 
Morin 
Dupont 
Chartray 
Guillemetto 
M. Gauthier

P
Hétu
Lavoie
Rivard
Bertrarfd
Arseneault

599 598 507—1706

PROVINCIALE (2)
132 95 104— 331
lli 98 116— 328 
137 126 110— 373
111 137 113— 341
168 121 130— 419

662 577 573—1812

T. LEGARE
116 110 112— 328 
lift 78 110— 298 
120 143 94— 357 
147 110 113— 370 
115 98 104— 317

608 539 533—1670

R. Poucet 
P Smith 
W Bridges 
P. Bég’n 
B. Després

727 802 790—2110 
CITY GAS (1)

135 148 176— 450 
175 187 165— 521 
168 141 149— 458 
182 174 156— 5J2 
145 141 135— 431

E Rousseau 
R Breuilletta 
A. !«eroux
P. Cousin 
A. Duchesneau

LEROUX
107

105 791 T» 1—231

90 100— 297 
88 92 83— 263 

75 180 78— 2*3 
74 74 79— 227 
62 111 142— 315

406 497 482—1385

Une série 
le Zellers 
Bell Commercial

Lise rencontre intéreasantr au­
ra lieu, demain après-midi, à 
deux heure* au Central B<>»l.ng 
lorsque le Bell Commercial et 
et le Zellere. en viendront aux 
prise» dans one série de troi* 
partiel pour un enjeu de 13 tfJ 
Cou deux club», deux vieux ri­
vaux de la ligue féminine, se 
prétendent tous deux le meilleur 
et l'on tirera immédiatement au 
clair la question de supériorité 
sans attendre la fin de la saison.

Boxe et lutte au 
club Atlantic, ce 

soir et demain
La club Atlantic, situé sur la rue 

du Platon, à l'ancien local du Café 
Mandarin offrira aux amateur» ur 
boxe et de lutte de notre ville deux 
bons programme» de lutte et ue 
boxe ce soir et demain soir à 8 heu­
res. Lajoie luttera avec Kid Béiubé 
et Kid Fortin contre Kid Lemieux.

Il est la vedette du programme de mardi ainsi qU€ j, 
champion Ed Don George.

I force ruiase suppléer à toi* m 
désavantages? C’tet ce qu'un jour- 

I de la Métrepole a prétendu îtiaréjL 
a suite de sa victoire sur Tste } |

Le St-Sacrement
au Séminaire

Le c!ub de balle molle Saint-Sacre­
ment réorganisé et te! qu’il sera for­
mé l’an prochain ira rencontrer le 
club du Séminaire, demain après-midi 
à 3 heures dent une partie de belle 
molle.

La deuxième visite de Victor Dela- 
mnrre dans notre ville suscite un in­
térêt aussi considérable que sa pre­
mière et il faut entendre toutes les 
diacuasions souvent meerbe* dont il 
est l'objet pour estimer l’intérêt que 
tous les amateurs lui portent. Les 
uns attendent |t résultat de chacune 
de se* batailles eu caressant secrète­
ment i espoir qu’il sera battu tandis 
que les autres ne se cachent pas pour 
prédire qu 1 est capable oe vaincre 
tous le* lutteurs qu’on lui opposera.

Le Samson du Lac Bouchette n'i­
gnore pa* que plusieurs doutent en­
core de lui et aussi à chacune de ses 
rencontre» donne-t-il la meilleur de 
lui méme afin de coller set rivaux 
dans le moins de tempe possible pour 
venir g forcer les sceptique* a croire 
en lui. Tous s’accordent a lui concé­
der une force phénomène.e pour un 
individu de sa taille mais tous ne s'ac. 
cordent pas à lui reconnaître l'haoi- 
leté requise pour mater aussi rapi­
dement tous les vétérane qui lui ont 
été opposes et les jeunes qu’il a ex­
pédiés aussi rapidement. Ce qu’il ne 
iaut pa* oublier c'est que toua les 
lutteurs *ont des hommes d’une for­
ce peu commune, d’un poids respec­
table, doués de plus d’une rapidité « t 
d’une acience de la lutte que Delama- 
rr n'a pas. Est il admissible que sa

»
f» t

gus et c’est autaj ce que Del 
est en train de prouver à tou* 
mateurs. Pour vaincre de* 
comme Zeletniak et Clinstock i\'uZ 

| réellement être quelqu'un «t 
marre a réusai ce double exploit 
Contre Saunder» il tentera 4* tntn, 
une nouvelle victoire * son crédit

Outre la présence de De sm,r!< 
le programme ds l’aréns on *, 

marque aussi celle du chan , on L

dans trois contre Jack SpeM-an. ^ 
champion du monde en *ers * 
ieuxiemê visite ici et c’est '1. 
clôturera la saison de lutte dans 
tre ville.

Ces deux batailles suffirsiert 4,;. 
les seule* à attirer une fouie reeo’t 

jà l’aréna, maia deux autre» bons e»* 
bat* aeront aussi à l'affiche. On xti. 
ra tout d’abord E^arl McCready, j, 
champion canadien, contre un fe 
meillevra lutteurs *u monde 1* rfe. 
ran Matros Kirilenko et peut-être ». 
ne nouvelle rencontre CUasteek-Kg 

an si M. Gruninger peut reusn. 
à les amener ici tous deux de nos. 
veau.

C. P
H. P. Dufresne 
H. P. Hamel 
R. Desrochers 
A. Ouellette 
C. Bouchard

R. (2)
116 115 128— 359 
109 85 112— 306 

131 134 04— 364
128 04 107— 329 
86 120 120— 328

572 553 561—1686 
N. GODIN (1)

75 90J. N. Beaumier 
J. Chainé 
Rocheleau 86 71
Beaucheane 93 126
Lacerte 121 112
R. Godin

87— 292 
107 159 149— 415 

— 151 
92— 317 
83— 316 
83— 83

John Carochia l’emporte malgré 
la résistance de Saint-Germain

John Caroc»ia, de Montréal, & 
remporté une brillante victoire sur 
Jack Saint-Germain, dans la finale 
du programme de lutte, hier soir, à 
l’aréna. Le lutteur local avait affai­
re à un fort adversaire et il a fait 
de son mieux livrant comme tou­
jours une excellente bataille, mais 
l’expérience de son rival devant finir 
par l’emporter. Carochia est lui 
aussi un excellent athlète et il l'a 
prouvé de brillante façon. Il com­
mença par prendre la première chu­
te en 16 minute# et Saint-Germain 
parvenait à égaliser les chances 
quelques minutes p.us taxa puis Ca­
rochia s'assurait la victoire apre* 5 ! 
minute*. 1

Dans 1* semi-finale Jack Théo J 
fait une très belle opposition a ko. 
land Brou^seau, de Montréal, û»|J 
lui résister durant 20 minutes et J 
tre finalement obligé de lui concééJ 
la victoire lorsqu’il se fit coller m 
épaules au tapie. Théo a prouvé nad 
fois de plus qu’il avait fait de» prJ 
grès considérables. Bud DeicourJ 
le nouveau champion, a annulé arrj 
Al Burt Pronovost dans une priiiJ 
m inaire de 20 minutes au cours M 
laquelle les deux advereairee J 
sont livrés une bataille très rapist. 
Dans la première recontre CydonJ 
Bailey remplaça Rex Bourque contra 
John March et la bataille >e tor­
mina avec un verdict nul, après li 
minute*.

476 658 494—1528 
JOS. BERGERON (0)

70 76 121— 267 j 
93 99 143— 333 | 
65 103 78— 246 

120 118 110— 348 I 
81 76 72— 229 |

Blais
Descoteaux
Blais
Arseneault
Bergeron

429 470 624—1473 
DOMINION STORE (3)

F. Tlétu 90 92 162— 349 '
Panneton 125 113 109— 357
Deacoteaux 82 129 95— 306 j
Tbiffeault 111 105 112— 328
B ad eaux 108 105 121— 334

Débosselage et Duco
Nous faisons le débosselage de carrosserie

et garde-boues, réparations de carrosserie de toutes sortes, couvertures, 
remplaçons les vitres. Noua employons le véritable Duco seulement. 
Ici nous avons une charte de General Motors nous donnant exactement 
le numéro de Duco employé sur chaque voiture General Motors depuis 
1930, ce qui nous permet de faire un travail de première qualité en 
beaucoup moins de temp».

THREE RIVERS CHEVROLET MOTOR SALES LTD
755. rue Champflour Téléphone 34éé

Ouvert jour et nuit.
616 554 5.99—1669

Ai

1214-tl t*

JOUEZ AUX QUILLES
Le •*#«*,'#**

tt'tnlérmr ée fe •*<•<*«»

Central Boulin* 
im ai t h 4r r

i allé** à »«>«r* élepaetttow 
RttmUon efér+a e eue

Tèléphow* SMA

George Owen dit 
adieu au >iocke>

B«»ton, 21 — George Owen a dèei. 
té de *e retirer definitivement du ! 
hockey pour coœaerer lout ten temp* ; 
à ton bur©** ée courtage Depuis ' 
deux ans I) n était obligé de Jouer 

kque )e« partie* de* Bruins à Boston 
Son départ c*e»er* *n vide eonaidé 
table dens 1* défense d©* Bruina I 
leur reetera bien Shore. Hitrhman et 
Smith mal* |! leur manquera aurteui 

‘ George Owen.

Rept f9-lmofai

GMISSIGE 6RUIS
Neuf ferone
g«a««**#« com 
e e» de

75c—gratis
et voue fa ■•* 
changer entre 
ha e ici a ©e* 

PenaeAl** ^ Au- 
te-ene” ee "BM' 
ileà Motor*'

I omet ©«wee/tee 
«hi Oe #e»e*t

Marcel
Dupont

r©er eoe r>p#r*. 
itone d‘a*te to 
treeatt fait par 
ea h*m»e com 
pètent ne eeet 

eoéte Jamais 
eàef

GABàr.t

L A K I V I E K E
i«m n* r*4 m>

Howie Grant
va ô Prague

Montrée , Hew * Grant. }*„
*ur de hochey la a». * aceep’é la
petition de joueur gérant sur «n 
♦ leb d© la Tchécealoeaquie, eet ht 
ver Grant partir* peur Pragu*, )e 
27 octobre, et ter* absent durant 
nnq «i*-» jt*n e!«b fer* le leur 
de Europe durant la preehalpo 
aateon, visitant tonte» te» principx 
lee vti'ee

Le Bfue-Bird

Les quilles à la salle Laviolette
On enregistre deux blanchissages dans la ligue com-' 

mcrrialc de petites quilles.

Jh

Hautement estimée par ceui 
qui préfèrent une bonne bièrt 
robuste à tout autre breuvagà, 
la réputation de la Frontenac 
est fondée sur «a qualité, m 
force et sa saveur. White Cap 
est la perfection du brassage 
Frontenac... si vous aimez une 
bonne bière, vous aimerez U 
White Cap. Essayez-ia.

I
C£,

lONCUII
HMimii J

HumtVAM
QtiAtlif
MltKIflttf

fcOAND
MIS MAI

CIGARES

ST0HEW4M
** J AÇ K SON

Doux blanchissage» ont été en ré- . 
giatré* dans U ligue commercial* do 
potitos quille» da 1a aalla Laviolette i 

j lorsque i* Dominion Store» et le La- j 
j violette ont gagné troi» partie» oon- j 

t ra )o Jo» Bergaron ot la Barquo d* 
Montréal, tandis quo la Banqu* Prp- ! 

j viaciato, la Coin, la Banquo Cana- 
Jionna national* fe. )t C. P. R ga­
gnaient doux partie* *tir la \ ail- j 
lanrourt transportation, l'Ediftce A- ' 
maau. lo Frisco et )o J N. Godin. | 

la Banquo Provinciale a oût t»«l i 
ml»e en év; lenda j 
Chainé a roulg le ! 

meilleur total 415 suivi do près par 
Antoine Duftaolt avec 4M lne Sol-* 

# te do cigar*ttes*offorte* par M AI- ! 
fred Mallette da Shawinigan ou 
club C P. R fut gagnée par RoSert i 
Doorochor» avec 364 Paul Rivard a 
gagné une balte de cigarette» donné* 
par Fornand Picqrd organisateur lu 
Coin

f. Rivard 
L. Leblanc

99 106— 822 
96 150— 846

606 493 622—1711
EDIFICE AM EAU (1) 

dartin 97 111 118— 32<t
Lamy 96 s* 119— SIS
Marchand 115 93 87— 295
Roiirgeot» 126 126 90— 351
Stevenson 94 118 110— 831

i articuUèremont 
roulant 1841 A

BANQUE
Lamontagne
Lebrun
Banl
Lajoie
Bertrand

528 546 542—1616 
AN. NAT. 12)

193 100 99— 302 
99 93 77— 264

106 109 lié— 330 
143 W 76— 2ô3 
103 iZJ 187— 871

« H A M PION
Lo "B!u* •ind” étant do terminer 

aa •auho* d* b* !* m* ]* d une ma 
a 1ère éc alan te ea remportant 1* 
championnat g* -Vallée du St 
Maitrtco. !« avait auparavant décrocas 
»o championnat do ra Itgue St-Pas) 

record aat lo suivant 4* otctol 
k\ ia Itsto f*o 
êfe M Mort* 

*1P*. R Baiteen, D Fortin. F 
Cooaotto. G. Hardy. A Rochotto. R

______________ '*
28 Sopt.1 meêf j bon «t Harold Lambert.

Son
ro* ot d défi te» T 
•a* jauoarf. O Faq.

V AILLA N COU R T 
Joly 
J afin
R. P’it-a*
Dup'oeat»
L P'ftra#

transport
Sft 119 92-

05 73 T*
*4 77 DH-
06 127 92— 
92 16) 03—

533 512 503—1550 
FRISCO <1>

Boura«»a 90 119! 13— 321
Bfhutilort* 9*) 70 02— 261
Rou*»oau 115 73 00— 276
LomiiX !«l 61 123— 288
Cermiér S3 83 10S— 344

460 420 314—1394 
LAVIOLETTE <3)

utation 
uise

rmàon (fuulik

1
401 333 461 —

BANQUE PROVINCIALE 2
Morin
Dentiste Paqam 
Chartray 
Ho salait 
Ghillemotto

162 133 Ut- 
Ut 00 à?- 
95 101 116- 

146 Uù 174-
190 126 1 44-

-717 Duchesneau 
■H- P* K.v.rd 

! Normand 
495 | R Létoarnoau 

R Hamel
467,

06 m 160— 008 
105 167 164— 316 
127 94 lîà— 347
99 91 «3— 268

168 121 93— 322

1*3 3*8 566—1856 
BANQUE DE MONTREAL (9)

638 331 673—1041 
LE COIN (t)

» Lauri» Hi 04 |4i
A. Dup!e»«i« 133 06 139— 3 *.5
F. Picard 80S 165 idg— feî

Gaina rd 
Fartin 
TrudeI
Porria
Létcumeau
Girardeau

1C?

04 84— 242 
70 168— 299 
00 00— 28* 

— 68
127 113— 351 
*8 83— 173 i

459 477 482—1413
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( \l_ sit \tn vi Funérailles de
Mme Bellemarre 

à St-Philippe
K. Armand Prou!*, empleyé du 

departement de# Travaux publics da 
yuébac était de pasaage dana notre 
ville en vUiU chas aa tanta Mma 
Y va Sottcy, de lu rua SainU-Anfèla.

Monaieur la «uré Patrick kon- 
ram da 8te-Jaanna d’Are, était da 

paasage chaa M- «t Madame Alex. 8. 
Colline. cea Jouru derniara.

St-Narcisse
baptembs
M. et Mma Emila Baril ont la 

plaiei* d’annoncar à leura parents at 
amie la naieeanca d'un file baptisé 
•oua .«a prénoms de Joseph, Jean, 
Claude. Parrain et marraine M et 
Mme Roméo Hamalin, oncle at tAB- 
,e de l’enfant. Portauaa Bernadette 
Bsril tante da Penfant.

y. et Mme CÔme Vailletta, nés 
flore Coasutta» sont bs heureux 
parenU d’un# fille baptisée sous lel 
prénoms d* Meria, Fernande, titoè- 
]( parrain et marraine M- Rosaire 
Couette, Mlle Yvette Coasette cou* 
aine da l’enfant. Portauaa Mlle Gi­
sèle Bordeleau cousin da l’enfant.

Nos félicitation».

Cal*ary» Ont., 21. — C. W. Band, 
de Toronto, a été réélu président de 
Canadian Bakeriea Limited, à l’aa* 
semblée générale tenue ici hier. J. R. 
Murray vice-président ai gérant gt- 
néral d® l’Afferta Pacific Grain Com­
pany, * été élu directeur en rempla­
cement du major A. E. Nash. H. 
y Ward a été réélu vice*président 
et gérant général et D, A. Rosa, se­
crétaire tréaoriar.

NICOLET ‘

LE DOCTEUR
BENOIT JACOB

Spéciallsta des maladies des 
yeux, de la gorge et du nez. 

126, RUE ALEXANDRE 
j Trois-Rivières,
j désire annoncer qu'il fera du 

bureau tous les samedis à 
l'Hôpital du Chriat-Roi, Nicoltt 

de 10.30 a.m. à 4.30 p.m.

(Oot.ll-lmoia)

RIALTO
Aujourd'hui — 2 grandes vues 

George O’Brien dans
“The Last Trail”

aussi
“Alias Mary Smith”

avec John Darrow 
lie épisode

1 ‘CLANCY OF THE MOUNTED*

Commentant Dimanche
Drame passionnant au possible, 
ou la note sentimentale et la 

haine entrent en jeu. 
Ralph Forbes, Adrienne Ames 

dans
“The Avenger”

aussi
“The Big: Chance”

avec John Darrow

AUJOURD'HUI 
Dernière fois 

Lionel
BARRYMORE

dans
“ONE MAN’S 
JOURNEY”

Mu

RICARDO çonrtz
DAVID MANNERS

Ü (fa’amount ‘ficturr
Antre grand film 

RAFTER ROMANCE 
•ver Ginger Rogers 

Norman Foster 
Antres attractions 1

Comédie musicale — Caricatures en couleurs

Matinée 25 cents Soiréa 30 ets et 35 cta

IMPOSANTES FUNERAILLES DE 
Mme ORIGENE BELLEMARE

Lundi, le 25 septembre. Dieu rap­
pelait à Lui aon humble servante, 
dans lu personne de Mme Origène 
Bel.«mare, née Méséiée Gélinaa, dé­
cédée à l’àge de 55 ans.

Elle s’éteignit pieusement dan« la 
paix du Seigneur, après quelques 
jeun de maladie, soufferte avec une 
grande résignation à la volonté de 
Dieu.

La levée du corps fut faite par M 
l’abbé Lucien Gélinas vicaire, et 
cousin de la défunte.

Le service fut chanté par M. l'ab­
bé L. Denoncourt, curé de la parois­
se St-Philippe, assisté par M. l’ab­
bé Lucian Gélinas at M l’abbé Dési- 
lats, diacre et sous-diacre, M. Tab* 
bé Donat Grimard, aumônier au Jar­
din da l’Enfance, assistait au choeur.

Elle laisse pour pleurer sa perte: 
•on époux M. Origène Bellemare; 
deux filles: Mma Ernaat Lacerta née 
Donia, Mme Oscar Trahan née Alice, 
une fille adoptive Mlle Alphéda Câ­
linas, et dix petits-enfants, tou« de 
Trois-Rivières.

L*s porteurs étaient ses six frères 
et leurs épouses: M. et Mme Théo­
dore Gélinas, M. et Mme Jot N. Gé­
linas, M. et Mme Adélard Gélinas, 
St-Barnabé, M. et Mme Orner N. 
Gélinas, Charette Milia, M. at Mma 
Sévère Gélinaa, M. Adam Gélinas 
Rivières, accompagné de aa soeur 
Mme Vve Hormisdas Bellemare, St- 
Bamabé.

La collecte fut faite par M. et 
Mme Irénée Garceau Yamachiche, M. 
et Mme Ovila Lamy, St-Bamabé.

Assistaient aux* funérailles: M.
Origène Bellemare, M. et Mme Er­
nest Lacerta et leurs enfants: Bar- 
nabé, Pulchérie et Thérèse Lacerte, 
M. et Mme Oscar Trahan, et leurs 
enfants, Urgèle. Paul-Eugène. Mau­
rice Trahan; Mlle Alphéda Gélinaa 
Trois-Rivières. Les soeurs de la Pro­
vidence, les Soeur» de l'Assomption 
de la Ste-Vierge, Les Filles de Jéaus, 
les Ursulines et leurs élèves, Trois- 
Rivières, ses besux-frères, M. et Mme 
Albert Diamond. Charette Mills, M. 
et Mme Hercule Bourasaa. Banlieue. 
Troia-Rivières, Mme Vve Hormisdas 
Bellemare, St-Barnabé, M. et Mme O- 
nésime Gélinas, St-Elie, M. et Mme 
Maxime Matteau, St-Barnabé. M. et 
Mme Hec. Milot, Mme Wilb. Garceau 
Grand’Mère, M. Adolphe Gélinas, St- 
Barnabé; ses neveux et nièces: Mme 
Henri St-Georges, Montréal, le Dr et 
Mme Eugène Bellemare, MM. Fréd- 
dy, Adam, Wilfrid et Ovila Lapoin­
te, M. Gérard Gélinaa, M’ie Donia 
Bellemare, Mlle Rita Gélinns, tous 
de 8t-B*rnati M. Eddy Isabel, M. 
Thomas Lefebvre, St-Thomas, M. et 
Mme Roméo Gélinaa, Shawinigan 
Falls, M. et Mme Ovila Matteau, M 
Eugène Matteau, M. Ernest Trthan, 
MM. Eugene Bruno, Nelson et 0- 
mer A. Gélinas, Mlles Donia, Cécile, 
Germaine et Jeanne Gélinaa, Trois-

erturea.
j lament.
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Une voix chaude !

Un coeur de glace !

CVst la femme dont 
on parle le plus en 
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L'Almanach St-François
L’Almanach St-François a 25 ans 

d'existence, cette année. Il ast tou­
jours da plus en plus beau Cette 
fois il a’aat vraiment surpassé dans
son effort artistique. Cast à cause 
des centanaires important# que ra­
mène 1914; La découverte du Cana­
da an 1534 par Jacques-Cartier; la 
fondation des Trois-Rivièree par La 
violette an 1634; etc.. Cea événe­
ments valaient certes d'être signa­
lés dan# un almanach canadien. Ha 
la sont d'una manière vraiment ori­
ginale D’abord la dessin de la cou­
verture: un linoleum du P. Richard, 
O. F. M , ncua montre la voilier de 
la découverte abordant Gaspé. Et 
puis, il convenait de rappeler l’ap­
port da S. François au Canada. En 
retour, nos poètes canadiens, parmi 
les meilleure, offrant à S Francois 
dans ses enfants, des hommages 
poétiques de très haut» valeur. Ou­
vres et lises : Lucien Rainier, 
Desrochers, Jean Narrache, Deeilete, 
Blanche Lamontagne, Millicent, Clé­
ment Marohand. Roger Brien, etc. . 
Les dessins pittoresques et insph-éj 
du fr. Julien, O- F. M., abondent 
Et puis le P. Gabriel, Fric, fr Mau­
rice, O. F. M., apportent encore 
leur collaboration tant apprécié. 
Que dira d’artiste# comme le mys­
tique Osiae Leduc at Duguar, al pull 
Jean Palnrdy ai Jean Paul Audat 
•te... Il faut à tout prix voir l’Al­
manach. Vous sere* émerveillés : 
une journée d’art fort intéressante: 
lectures et dessina. Bref, une gran­
de variété d’nrt tout-à fait canadien. 
“Où voua procurer ce bel Aima 
nach”, dites-voue?— Maie dana voû­
tes les bonnes librairies. — “Quel 
prixT...w — L’Almanach S. Fran­
çois n’a pas de prix. On vous le don­
na en retour d’une aumône de 25 
sou# en faveur dea Missions Fran­
ciscaines. Par la malle, 30 cents 
Ecrives tout da auite pour vous an 
asaurar au moins un.

L’Almanach Saint-François, 2J10. 
rue Dorcheater-Ouest, Montréal, 
Maison Ste-Claire, rua St-Maurice, 
Les Trois-Rivières.

Rivières. M. Antonio Gélinas, étu­
diant au Séminaire St-Joseph, Trois- 
Rivières, Mlle Thérèse Gélinaa, etu­
diant» au couvent de Nicolet. Mme 
Ziphirin Garceau et sa fille Blanche, 
Ste-Klie, M. et Mme Arthur T. Géli­
nas, M. et Mme Albert Gélinas, M. et 
Mme Freddy A. Gélinas, M. Arthur 
A. Géünas, Mme Albé Diamond, M. 
Maxima L Gélinas, Mlla Gélinaa La­
my, M. et Mme Sévira Lamy, maire 
de St-Barnabe, MM. Arthui et Oné- 
sime Lamy, Mlle Caroline Lamy, 
Mlle Jeanne Lamy, M. Joseph Du- 
haime, M. Gérard Lemay, tous de 
St-Barnabé, M. Arsène Bellemare, 
Yamachiche, Mme Wilfrid Lacerte, 
M. Elzéar Lacerte, St-Sévere, le no­
taire Victor Abra, le notaire Alphon­
se Lamy, la notaire J.A. Lemire, M. 
Henri Janvier, pro-maire, M Orner 
Laroche, échevin, M. et Mme Adrien 
Rellefeuilla, Mlle Françoise Belle- 
feuille, Mme Georges Lemieux, Mme 
Emile Gérard, Mlle Ange-Année Gé­
rard, Mme Jules Bellefeuiile, M. et 
Mme Léo Ferron, M. et Mme Elxésr 
Lefrançois, M. Henri Ferron, comp 
table, M. Détiré Lampron, M. Na- 
zaire Tremblay, Mlle Amanda Trem­
blay, M. Armand Launier. M. Donat 
Trahan, Mme Jot. Plamondon, Mme 
Hervé Lafleur, M. Alexandra Pla­
mondon, Mlla Claire Plamendon, M. 
Philippe Rnuette, M. Jos Bouraasa, 
M. Donat Gélinas, Mme Pierre Du­
puis, M. J. R. Larivière, M. A. Le­
vasseur, M. Pierre Bellemare, M. Ar­
thur Lamy, M. Adrien St-Louis, M. 
Albert Matteau, M. Adolphe Houle, 
M. Hilaire Dumont, M. Alide Cer­
ceau, M. Joa. Poitras, M. Jos. Beau- 
chemin, M. Jules Falardeau. M. Paul 
Danphinais, M. Jacques Beaumier, 
M. Julien Boisvert, M. et Mme Al­
phonse Pellerin, Mlla Brigitte Pelle- 
rin, Mme Wellie Brouiliette, Mlle 
Florence Bois/ert, M. Paul St-Hilai- 
re, M. Alcide Lamy, M Eddy Chaîne, 
M. Léopold Lamy, M. Willie Mail- 
hot. M. Orphir Levasseur, M. Emile 
Lamy, Mlle Julienne Boisvert, M. 
Fridoîin Bergeron, M. Adrien Mon- 
grain, M. Albert Bellefeuille, M. 
Georges Thibault, M. Jean-Baptiste 
^ hamberlain, Mlle Armai,de Lamy, 
M. Charles Boisvert, M. Noë Gélinas 
M. Horace Milot, M. Rodolphe Mail- 
lette, Mlle Berthe Boulanger, Mme 
William Thibault, M. A. Rtchon, M. 
Jos. Duval. M. Zoël Beaumier, M. 
A’ilfrid Pinard, Mme William Guy, 
Mlla Léona Guy, M. Georges Pelle­
tier, Mme Henri Gandron, Mlle S»* 
monne Trempe Mme Arthur Pérua- 
se. Mme Joe. Falardeau, Mme Joa. 
Lafranca, M. Josué Gélmat, Mme 
Onias Caron, Mlla Yvonne Gobeil, 
Mme Charles Boisvert, M. Sévère La- 
perrière, Mlle Simonne Bellefeuille. 
Mlla Cécile Launier, Mlle Kita Lau­
nier, Mme Elzéar Lanier,
M. Honorât Lamy, M Medénc 
Bédard, M . Ifrad Vallière, Mlle Ma 
rie Flore Lord, Mme Philippe Cham­
berlain, M Gérard Bédard, M. D 
Bordeleau, Mlla Pertha Larivière, 
Mlle Marguerite Brousseau, M. David 
Cyranna, M. Noël Marchand, Mlle Es­
telle Camirand, M. Eugène Guimond,

lèÆuvelliste
Comment l’Acidité les revekus de u 

d'Estomac se shjwidigin poweb
Manifeste à Vous

VOICI LE* SIGNES t 
NanrMNé. Né«raleés. laeivesttes. 
Perla ë'Aepetit Mcassas. r/é- 
aaaats Haas Sa Téta ienaatlaa Sa 
Fathtatsa. lasamata. AeèSété Sa la 
Saacha. Eitewee Actée.

Alto-intox lest io# t

COMMENT Y REMEDIER t 
PRIIEZ S cuillerées à 
thé (U Lait da XUeuéale 
l'iiUUi* dette un verra 
d eau cheque metia ea 
* «tu» Uveal. Freoes-sn 
ne autre cuillerée à thé 

ta minutas après av<4r 
meai«. Et une autre a- 
vent de voue coucher. 
OU —Francs las Nouvel­
les Pastilles de Lait d« 
Maguéai* Phllllpe une 

pastille pour chaque cuUletf-e à 
thé d après U pie* ri|4b>n cl dea-

«I vous souffre» de l'Acidité d'Eatuauc. 
ne vous Inquiétas pa». Kulvci las eiaiples 
instruction* rf-dessus. Otte petit# dru* 
de Lait da Ma*n*ate Phillips agit tant 
•s aulte pour neutraliser las artdae yul 
causent mal de Ute. douleurs d’estomac et 
autre* détresse* Essayas-le. Voua vous 
nantiras une toute autre personne.

Mais-asaura* vous d'obtenir la ItftL 
lait da magnéele quand voua arholao^la 
véritable Lait da Magnéeta PHILLIPS. 
Vajaa à ce que le nom "PHILLIPS soit 
sur l'étiquette.
AUSSI EN PASTILLES
Chaque petite pastilla 
aat rcfulvalcnte d'una 
cuillerée à thé de Vé­
ritable I^lt de Magné­
sie milllpa.

FABRIQUE AU 
CANADA

Théâtre Capitol
SAMEDI SOIR LE 28 OCTOBRE

UNE SEULE REPRESENTATION DE

“La Danseuse Rouge”
Par les artistes

de la Compagnie Georges Colin
DE PARIS

Billets en vente maintenant au théâtre

$1.00 75c 50c

Hitei-vou* de réttrTCT vo, **«*« pour le ,«i! «T«nd «vénnnent arti,tique
de U saison.

____ I
2l-2z'

Lait de Magnésie Phillips

M. J. L. Rousseau, M. Erneat Levas­
seur, Mlla Marguerite Robert, Mme 
Napoléon Caron, Mme Euchariste 
Samson, M. Hector Dumont, Mr H. 
K. Laflamme, Mlle Cécile Bonnnis, 
Mme Wellie Poisson, Mlle Irène Goy- 
ette, M. Richard Gonenu, M. Sylva 
Gonenu, M Zéphir Duval, Mlle Mar­
guerite Boisvert, Mme Daniel Har­
dy, Mme Aubert Pelletier, Mme Ar­
thur Blanchette, Mme Onésiphore 
Beauchesne, M- Arthur Beauchesne, 
M. Edmo-d Chaîné, M. Arthur La­
tour, M. Armand St-Pierre, M. Al­
phonse Duval, M- A. Carie, Mme Jo- 
sephat Héroux Troia-Rivières et 
beaucoup d’autres.

OFFRANDES DE FLEURS

La famille Nap. Adam Gélinaa. 
Mllas Alphéda ai Jeanne Gélinas, 
Mlle Monique Bellefeuille, Trois-Ri­
vières.

OFFRANDES DE MESSES

M. Origène Bellemare, M. et Mme 
Ernest Lacerte, M. et Mme Oscar 
Trahan, M. et Mme Jos N* Gélinas, 
St-BarnabM. et Mme Irénée Gar­
ceau, Yamachiche, M. et Mme Tho­
mas Tobin, Lo notaire Victor Abran,
M. et Mme Emile Gérard. Les dames 
Tertiaires de la paroisse St-Philippe, 
Troia-Rivières

BOUQUETS SPIRITUEL» DE TER­
RE SAINTE

Mlle Apv Gélinas, M. P.-E. Trahan, 
Trois-Rivières, Mme Henri St-Goor- 
get de Montréal, M. et Mme Orner 
N Gélinas de Charette Mills. M 
et Mme Sévère Gélinaa de Trois-Ri 
mond da Charetta Milia, In familla 
vie res, M. et Mme Albert G. Dia- 
Hormisdas Bellemare de St-Barnabé, 
la famille Hercule Bourassa de la 
Banlieue de Troia-Rivièrea, M et 
Mma Irénée Garceau d’Yamachiche, 
la familla J. Adrian Bellefeuille, M. 
et Mme A. Ferkie, M. et Mme Jules 
Bellefeuille, M. et Madame Gustave 
Laurin de Troia-Rivières.

BOUQUETS SPIRITUELS

Révérende Sr St-Théodore, Révé­
rend» Sr Louis-Adolphe. Révérende 
Sr îft-Jean de Galilée, Révérende Sr 
Maria de la Grace,, M. et Mme Joa.
N. Gélinas de St-Barnabé, M Ar­
mand Launiar de Troia-Rivières. M. 
et Mme Léo Ferron de Trois-Rivières 
les Révérendes SS. da l’Asacmption 
de la S. V., Sacré-Coeur de South- 
bridge. M et Mme Louis Dumont, 
M. et Mme Maurice Thibault, la fa­
mille Job. Plamondon de Troia-Ri­
vièrea. M et Mme Philippe Trahan 
de Saint-Sévère.

SYMPATHIES

M. l’abbé Lucien Gélinas vicaira à 
St-Philippe, Révérende Sr Gélinas 
de l’hôpital St-J., Révérende Sr St- 
Maxime de Lowell Mass., M. M. L. 
Duplessis chef de l’opposition pro­
vinciale de Troia-Rivièrea, M. J. 
A. Lemire notaire de Trois-Rivières, 
le notaire A. A. Gélinas de St-Bar­
nabé, la famille Nérée Ferron. Mlle 
Berthe Boulanger. M et Mme Char­
les Bellefeuille, M. et Mme Orner 
Forest. M. et Mme Benoit Forest. 
M. et Mme Henri Ferron comptable, 
la famille H K. Laflamme, la fa­
mille Elzéar Lefrançois, M et Mme 
Alide Lacerte. M. et Mme Léo La­
tour. la famille Georges Lemieux, 
M et Mme Emery Bourgeois, la fa­
mille J. D. Lampron, la famille P 
D. Forest, M et Mme Georges Hé­
bert. la famille de Mme Gédéon Thi­
bault. M. et Mme William Thibault 
Mlle Alice Cossette inst. et ses élè­
ves, M et Mme Wellie Poisaon é- 
chevin, M. et Mme Eugène Carbon- 
neau, M. et Mme Oscar Houle. M 
et Mme J. A. Trempe, M. et Mme 
Ernest Trahan, M et Mme Henri 
Gendron. M. et Mme Camille Martin. 
M. et Mme David Cyrenne, M et 
Mme W Bourgeois, M et Mme Al­
bert Bellefeuille, la familla Edmond 
Spénard, la famille Napoléon Larl- 
vièra, la famille Armand Duval tous 
de Troia-Rivièrea. M et Mme Jo­
seph Ferron de St-Barnabé, M. et 
Mme Alblni Milot d’Yamachiche. la 
famille de M. Camille Dupont de 
Verdun. M et Mme Elphère Miîot 
de Louiseville, la famille de M - Bà 
de Louiseville.

GAINS DANS LES COM­
PENSATIONS BANCAIRES

Montréal, 21 — Le» compensation» 
oanealrea dana las principale» villas 
du Canada ont démontré dea aug­
mentation» catte semaine compara­
tivement à la aemalna correspon­
dante de l’année dvrnitre. A Toron­
to, lot compensations ont augmonté 
it $29,*21.920. Elles s’élevèrent à 
$114.952.414 cette aemaint, à rappro­
cher de 1*5.160,494 Une augmenta- 
tion da $16,656,000 a été enregistré*

Montréal. 19. — —Les revenas nets 
de Shawinigan Water and Power do­
rant le trimestre finissant avec la M 
taptembra 1933 ont été après laa dé­
boursés et las charges fia#a mais a 
vaut la dépréciation et l’impôt aur le 
revenu de $831,526. Ils avaient été de 
$63üJ64. durant 1# trimeetre précé­
dent et de 6787,495. durant le troisiè­
me trimestre de l’année dernière. 
Le* directeurs de In compagnie Sha­
winigan ont annoncé hier la mi«e en 
paiement du dividende régulier de 12 
cents par action commune payable »e 
15 novembre aux actionnaires incriti 
le 25 octobre. Ce dividende est pour 
'•s trois moie finissant la 30 a opt om­
bra dernier.

Le rapport trimestriel de Shawiai- 
gan Power Company démontrait un» 
augmentation da $ 94 pour cent daot 
l’énergie électrique produite et ven­
due durant la période sous rerue 
comparativement au trimestre précé­
dent. M. Julien C Smith, vice-prési­
dent et directeur gérant, a déclaré 
que ies vente# da pouvoir primairo ot 
•econdairo ont égaloment augmenté, 
li a ajouté que le fardeau du change 
américain a été moins lourd durant 
la périodo. La montant payé pour ie 
change des Etats-Unis a été de $47,344. 
durant le troisième trimestre da 1933 
• a lieu de $131,756. durant la tri- 
aastra précédent et de $138,652. du­
rant le troisième trimestre do l’an* 
née dernière. Les recettes brutes da 
la eompagnia Shawinigan ont été da 
$3,096,557. durant ia troisièma tri­
mestre de l’année courant à rappro­
cher de $2.986.540. durant la deuxiè­
me trimestre d« 1933 et de $3,079,109. 
durant la troisième trimaatra da 
1932.

On rapporte que la demande pour 
l'énergie électrique provenant des 
moulin# de papier de !# région des­
servie par Shawinigan a augmenté «le 
33.8 pour cent durant septembre 
1933 par rapport à septembre 1932. 
Cette demande dépassait également 
de 54 4 pour cent celle de janvier 
1933 qui marquait le fond de la dé 
pression pour la compagnie. Là com­
pagnie Shawinigan retire 44 p. e. de 
ses revenus des compagnie# de pa­
pier.

dans les compensation# bancaires de 
la ville de Montréal, les chiffres 
re#pectifs étant de $101.296,670 et de 
$84.640,610. A Winnipeg, lea compen 
sationi ont augmenté de $16.028.026 
au total de $64,402,528 comparative­
ment à $48.379,è02 durant la semai­
ne correspondante de l’année der­
nière.

Voici la liste des compensations 
bancaires dans les principales villes 
du Canada durant la semaine é:ou- 
lée et la semaine correspondante de 
1932:

Montréal
Toronto
Winnipeg
Québec
Ottawa
London
St-Jean
Halifax
Brantford
Sherbrooke
Mencton

1933 1932
$ $

101.296,670 84,640,610
114.982.414 85.160 494

64,402,528 48,379,502
8.968.937 3,940 7S0
4,202,341 4.411.294
2,565.605 2,885.1:6
1,704,148 1.824,522
2,127,447 3.5 <410

747,840 714,678
596,589 562,071
673,836 667,336

Un beau témoignage
(Suita da la page J)

•t qull ast uaivarael.ernaat connu
aujourd'hui dans la monda ansei- 
gnant qua la meilleure pédagogue
da la province voisina est une hum­
ble Soeur Griae da la Croix, j’ai
nammé Soeur Su Harmdaia. C’aat 
donc antre bonnes mains qua laa
autorités religiauaes, diocésaine» et 
paroissiales confiaient, il y a plu­
sieurs années, renaelgnement de la 
jeuneaae féminine de la pointa du 
Lac aux Soeur# Griaea de la Croix. 
Et, pormettez-moi d’ajoutor quo los 
aamoa do 1# Pouto da Lac. ancienn.-s 
élèves de cett# institution, toutos 
femmes charmantes, me paraissent 
en avoir largomont profité.

Co nouveau couvent construit es 
1921, a l'avantage tout comme /a# 
cien d'être situé sur laa borda en­
chanteur# du Lac St-Pierra, qui en 
font un miliou sain, salubre pour 
los élèves qui fréquentent cette ins 
titution.

Ce nouvel immeuble, comme les 
amis da Traia-Rivièras, at da Sha­
winigan qui sont ici ca soir ont été 
à mémo do lo constater tst cons­
truit suivant la# réglas da l’ordre, 
avec toutes les améliorations moder- 
nos, dans los meilleures conditions 
hygiéniques possible». En 1925, on y 
a ajouté un annexe, le nombre des é- 
lève» a’étant nlora accru dans une 
proportion considérable. Malheureu­
sement, comme toutes nos institu­
tions enseignante# du reste, le cou­
vent de la Pointe du Lac a subi les 
conséquences inévitables de la cme 
économique dont nous souffrons. Le 
nombre de ses élèves a nécessaire* 
ment fléchi, certains parants ”• 
pouvant fournir à leurs enfants l’é­
ducation at l’instruction, tout com­
ma ils l'auraient fait en temps de 
prospérité. En plus, les finances ne 
sont pas, cela se comprend, au*M 
opulentes dans ces temps de dé 
pression qu'elles l’étaient aupara­
vant. Et voilà pourquoi c'est notre 
devoir, non seulement *e devoir des 
citoyens résident de 1* Pointe du 
Lac, mais le devoir des citoyen# dea 
Trois-Rivières et de Shawinigan, 
parce que dxns un comté bien or­
ganisé nous devons être tou» soli­
daires les uns d** autre#, c'est no­
tre devoir d’aider 1a communauté 
dea Soeurs Grises, ce couvent des 
Soeurs Griae*. de faire connaître 
ses mérite#, de seconder les heureu­
ses initiatives de son Amicale.

M. Bourgeois rappelle Ici les 
liens qui le rattachent à la Pointe 
du Lac et il souligne les bonnes re­
lations qu’il entretient encore avec 
la population.

Combien de bons amis, dit-il, j’ai 
rencontré ici à Pointe du Lac, amis 
loyaux, sincères et qui n'ont jamais 
cessé de m’honorer de leur amitié. 
Je profite de la circonstance pour 
les en remercier d« fond du coeur, 
réaffirmer que dans toute la limite 
de mes faible» moyens, je suis tou- 
jour# à leur disposition pour les 
aider et particulièrement pour fa­
voriser chez eux cette oeuvre im­
portante de l’éducation qui reçoit 
ici son plein épanouissement, dans 
cette maison, dans ce couvent, août 
la direction intelligente et éclairée 
des bonne# religieuses, Soeurs Gri­
se# de la Croix.

Ja félicite l’Amicale des anciennna 
élèves du couvent de la Pointe du 
Lac de leur heureuse initiative. 
Grâce à leur générosité, une é'ève 
pourra recevoir Ici gratuitement le 
pain mystique de la science et de

UN FILM EXTRAORDINAIRE A L’IMPERIAL

'l.\ PIEUVRE'' un grand film d’amour d’aventure» et de mystère, pr 
demain l'affiche à l’impérial comme «pectacle de réalatenca de I# 
•<>n dautomne. — On toit ici Danièle Parois, Innocenta victime d< 
drogue, qui, avec Jean Murat et Jules Berry, sont le# princlpwag 
terprète de ce merveilleux film.

la bonne éducation, et la commu­
nauté recevra également une partie
au moins de# fond» qui lui aont né- ' tinuer, pour la plus grand a 
easairew, pour poursuivra ton oeu da notre jeunesse étudiant#.

i- T Vf» religieuse et patrietiq##, | km 
le {quelle noua sommas hauraux d# co#p

Baillargeon, Belleau & Fortier
AVOCATE

ELZEAR BAILLARGEON LX.D., CJL 
G A MR I Fl HFLUEAU I-l-I- 
LAVAI FORTIER L.L.B

EOIFIGL Of U 8JNQUE GIMDIEHNE MTIONAIE
Tl. RUE S AIN'T -PIERRE 

Qaéhee

BONS de SECOURS
Il me fait plaisir d'annoncer qu'à partir 

d’aujourd’hui je prendrai let

BONS DE SECOURS DIRECT
comme par le patte.

Soyez «asuréa d'un aervice parfait et des plus bsa prix d# 

marché en tout temps.

ALFRED PELLERIN
EPICIER - BOUCHER

573, rue St-Geor^es Téléphone 1.586

Commençant 
demain pour 
la temaine.

UN FILM VRAI. HUMAIN 
PUISE DANS LA VIE MEME
i histoire horrible d'une jeune 
fille victime de la drogue et 
sauvée par son frère.

De Hambourg à Lisbonne, de 
Paris à Moscou, dans toutes les 
civilisation#, chez toutes les 
rlaaaes de la société, la hideux 
fléau étend set tentacule» fata 
lea, broie aas innocente* vic­
time»!

AMOUR! MYSTERE! 
AVENTURES!

Un film UFA

Jean MUH/tf 
Danièle PARPLA

«g . i .

un
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Le ralliement de fin de séance améliore
la situation sur la bourse de Montréal

Div<
17 On Demande à Acheter . j 21........... Reronrc^menU

■--------------------------------------------- ----------- - Il fut dû surtout à la bonne tenue des ve*BOURSE de MONTREAL j dettes qui ont termmé légèrement è __ _
L--------  1 — pertes remportent 3 Automobfet

A LOTCK: Troif pièeM 
cbMuflée* culsino, chmmbr» «t bou- 
d ir Auti autres chambras. Moa 
< ntt Nous, 67ft Bons ventura.
I (17120-Oct.l719-tl-3fs)

- V F N T d* 4 p are», passage.
chambra de bain, propre «t chaud. 
1* -»estion immâdiaU, garage si dé­
sire. Situé à ill4 SW-Julie. S'adresser
a 204 Sta-Jnli*

(17144-Oct Jl-lft)

Co*tê au 2' O.tebre 12J4 fournit au Nouvallàsu par L G. Beauhiaa Cia

vanu» ............. .. Ou». Haut Bas Fam.
10 A.b Pac Gra n C ast A ••••••• 2‘a 2Vb 2^% 2Vh
40 B C Povar A ............... 22S 33 t2% 23
: h 1 î'ueer B. ---- . 4 4 4 4
•G Bell 1» #phoi.s Ca.

401# Brazilian ...............
M Buld Pied, a* ret. cl. A «........

#7; B. C. Parkara ..........
470 Brack Silk .••••••
10#2 Can C*r 4 Found. O- .....
213 Can Car A Found Ca. pfd ....

M70 Can Io4. A.ceaol Ca. “A’ ....
2544 Can. Ind. Aie. Ca. Ltd cl B ... 
lu*) Canadian Pacifie kaiiway

64 Cas. Slaaatsrup Lines pfd ••••
7B3 Cas. Cernent .............
Il# Caa Cernent pfd
IA# Coehahutt P.oar .................

ill# Osa. Mining 4 hhneltiag «••••,
20 Can. Hydra .................

343 Can Ce.anete .............
13 tan. te Usas# Frie.

#10 Dommon Bridge Co.......... ..
231 Damiaian Teitiia •••••••••

400 Dom. Steel Coal .••••••
320 Dryden .................
213 Gen. Staël Wares 
130 Gurd Charlss and Co. Ltd ..
73 Gypaum .................

1273 Hoi^ngtr C. Gold Minas #..a,
20 Hoasrd Smith .................
10 H ward Smith Prie............ ..

430& Interr étions; Nirhel Ca............. .
1^4 Lake of the Woods M. rom. •.
330 Massey Harris Co Ltd ...........

223« Moutreal L. H. A P. Cons. ...
IS Montreal Tramways ......... ..

330 Me Coll Front.................
402 Mtt Power f>eb ........

Nat. Steel Car Corp .••••••
1100 National Brewewries .............

43 Penmane Limited .......
170 Power Corp of t aaada Ltd ..
243 Quebec Power Ce...................
77# Shawinigsn Water 4 Power ..

4*> Sh^rain William Co.....................
P3 Steal Ca. of ranada 
20 Steal Co. of taaada pfd •••.,

700 St. Law. Corp............. ..
100 St. Law. Corp, prie. ........

10 St. Law. Paper Prie 
43 Winnipeg Clectrie Ry.

BANQUES ...................
220 Montréal .............

2# Boyal ...................
VENTE.* TOTALES; 17.707

la hausse. — Les 
cependant sur les Mains.

Montrai, 21 —Pour la premiere fois] eetione; Nickel fut deuxieme à 17 50

107 100 107 100
12'* 12% 12 12%
15 16 16 15
2S 2% 2* 2%

16 lî* 10 17
5 5 484 *%

U 13 12%
12% 13>4 IP* 13
104 13 ion 11H
12 12% 12 12V
J 3 3 3
5 5 6 6

28 20 26 26
6Vt #\ «S 6 V

105 110 104 H 109
53 53 52 52

23 22% 23 23 Iq
101 101 101 101
21‘h 24 23 S 24
63 63 63 63

2 2% 2 2
4 4 4 4
1 2 2% 2%
6 5S4 6 6V4
1 2 3 S

060 0 76 9.40 9 60
6 6 6 6

22 S3 82 32
17.25 17.76 17 25 17.60

10 10 10 10
2\ 4 2% 4

32 >4 33 32'4 23
1064 105 S 106 H 106 V4

10 10** 9*4 9 S
44*4 44*4 43V m»
9 9 «V *v

23 23 22\ 23
42 42 4t 42
•H «H 6 0*

14 14 13V4 13 V4
16 17 16 104
10 10 10 10
26 26 26 26
31 11 31 31

2% 2% 2 2
«S i% i% 4*

14 14 14 14
2 2 2 2

193 108 190 190
145 * 146 145

an sept eéanres l'indice a marqué 
ure amélioration sur la bourse loca­
le 8':n gain fut de 2S a la suite 
des proftte fractionnaires de la plu­
part des vedettes. Cependant l’ou- 

| verture marqua una tendance à la 
baissa puis la Nickel sa vendit aussi 

| bas que 17.10; Alcohol h II 3-0; Po­
wer a 33 1-0. MeCol! è 0 1-2; Smel­
ters à 103 avant le ralliement dû an 
partie à 1a tanna du marché de New- 

! York.
Sur les 36 valeurs au tableau il y 

eut 10 gains, 13 per tes. 10 inchan­
gés sur Iss cotss de la tailla et 13 
qui n’apparurent qu'en lots isolés.

Alcohol so vondit a 13 en mieux 
de 1-4 sur un roulement de 8,370

ROBIN, JONES ET WHITEMAN
Montréal, 21. — Robin, Jones and 

Whitman, compagnie qui exploita de­
puis 1770 uns chains da magasin* at 
d’entreprises dans la province de 
Québec (la Gaspésie principalement 
at las provinces maritime*, a subi u 
ne parta d'exploitation d* 977,052. 
durant Tannée finissant la 31 mars 
193,1. Cast la troisième année con­
sécutive que la compagnie enregistre 
on déficit. On attribua les mauvais 
résu'tats de Tannée dernière au fait 
que la pèche de la morue a été infé­
rieure de 30 pour cent a une année 
moyenne, que conséquemment loa 
venta» do marchandises ont décliné 
et que Us clients de la compagnie 
n'étaient pas an mœurs de payer 
leurs comptai Sans compter que las 
prix mondiaux pour la poisson eècho 
étaient bas Durant Tannés prêté- 
«lente, 1* compagnie avait subi un dé­
ficit d'exploitation de $89,750. Le 
compta d* réserve d* la compagnie 
a'élèva encore à la somma de 9*0,000.

Les valeurs étrangères à New-York
COU RR DE VENDREDI. 30 OCTOBRE. 193$.

VE' TES
10,; 00 étyant A4 # s 
18 000 Aa&slro'i* à»

k,< 00 B*'#iq *•* OS's
r*. 6'« 94 94 Vé 93 V

2,-00 Hrésii #H's 24 H 24V 24V,
I, *00 D*. 7» 22 23 23
•v’OO Ayres 6 s 31 31 % 11V
1/00 Chili 0*s 7S 1% 7 S
l.(«00 Ccnd'ea 4S# 13‘4 tm 13

13,100 Cansds 6 a 19ok m\ 103 S 103V
02,««00 franc* 'H's 144 H 146 143
12.100 Do. 7 s 144 144 143 V,

150/00 A!-«»m*A* i* 6S s 41V 42 S
11.' 00 Haiti 6* Ti 72 V 72\
13,000 itah* r# 96V 96 \ 96’^

7, no* w * r 0n IV ’* 68 46 V 66V
1/00 * yont è » 140 140 140
2/00 H.donn 0S'« 10 10 10
0,-00 Milan 6»Vs 83V 81V 63V

Férou 8*s *S 8S
t too gr ogne èl* MV 66

30,000 Do 7‘s 70 H 10% 08V
1.000 Do. 6V s un 16V 16V 1»V

15,000 Klu G. do 6. # 20 20 liV
14.000 Nr»n* •H*» 86V 83V 85
3.000 Ra» Paul* 7 1 #0 66 66V
4 OOO Letbt* 7 « 21V 21V 21V

15,000 liojasme-Uni 5V4'* 1637 112V 112V 113

: CURB DI MORTREU
jCetef*e*e ##wr«»f#e «a "Aoavefhei 

Mr L G. BEAi BIKN 
1?8w rua Nuirw-Daws 

Trois- Rivière»

Cour* du Octahre IMS

Haut
Aait,o> MO
4sa. BrewF 0
Brit. A t.» Oil 13
Baauharnois noue, 4
(.arsis \ négara 21
Claud* Vltr 90
( «sgrwva Brew. 4 V,
DUt. Corp. Saa lk\
Dom Stores 10 S
Ford of Can. 10
Mome Oil Ca. 1 80
Imperial Oil If
lot. Petroleum ITS
Mitchell Robert 8
Malchars A 0
MsVhers B 7

FerkhMl 32 SOS 31S
Thift Stokes 11
W Gondkerham 37% 33 3«H

1 W Gaodhar. prtv. 18 US 14%
LIB MINES 

Authiar R 38
Base Metals 180
Falconbridg* 3 2 87 9»
lake Shore 43
Mscaes, B0 80 00
Marauda 81 2990 9090
Normont 30 48 80
Stadacnaa 12 10^ 12
Sullivan 1# 13 1#
Sharitt Gordon 86
Slaeat 140 1J3 140
Ventures 73

VALEURS HORS LISTE 
Can Malting 27 28 2«H
Consol. Paper C. 2 IS 2
Bad Brew, of T. 10S 9\ ]0S
B. Carp, of Can 4S 4 4S
B. Carp. pHv. ft#
Price Bros 43
Lohlaw Grocet. 4
B DWt of Van SJ3 210 *18

BOURSE ÜE NEW-YORK |
oteftons /u«rvi«• iH */Vo«t>a(it«(e 

IMf la maison 
BEATING A WrKAfc 

Edifice Banque du Commerce 
Trois Rivière»

Cour* du 20 Octobre 1933 

H
Allied Chem.
Am. Can.
Am. Locomo.
Auburn
Am. Tel. A Tel 
Anaconda Cop.
Am. Car A F.
Am. Waterwork*
Atchison Ry.
Balt. A Ohio 
Bethlehem Steel 
Casa Threshing 
Canadian Pacifie 
Chesapea A Ohio 
Carr* d« Pasco 
Chrysler Corp.
Coca Cala 
Cou. Cas 
Duport
Del. A Hudson 
Eastman Kodak
En* Rai'road 
Freeport Taxas 
General Motors 
Genera; Electric 
Gan. Foods 
Houston Oil 
Hudson Motor*

! Int. Harvester 
Int. Paper 7% pfd7Vs 

I Int. Nickkei 
Une Tel. A Tel.

Ken necott Cop.
Mkssnuri Pacific 
Montgo Ward 
Northern Pacific 
North. Ame. Co.

| New York Can.
! Nnt. Pow. Light 
Nash Motors 

j Pennsylvania Ry 
j Packard Motors 
Pub. Servie*

I Radio C'orp.
Remington Rand 

! Sears Roebuck 
j Southern Pacific 
Stand Oil of NJ 

I Stand Oil of Cal. 
j Studebaker 
Taxas Gulf 
Union Pneific 

j U. S. Steal 
0. Carbide 
U. S. Ind. A!ch 

lUn. Aircrnft 
! Vanadium 
Westinghouse 
Woolworth 
Ventes totale*

aut Bas D.V.
131 125V 181
89 85 V
23V 21V 23 V
30\ 83 V 36V

115V 112S 114V
11V 10V 11V
19 18V 19
20 V 19V 19V
48 45 V 48
20 V i$H 20V
26S 24 V 25
59 55V 58 V
12 SI* 11V
39 87V 8SV
26 V 24V 26 V
40V 37 39V
91 90V 91
41V 40 40%
71 69 V 72
48 48 48
70 V 68 V 70 V
1*V 11V 13V
40 89 40
20 V 24 25 V
18 16V n%
31V 32 V 82 V
21 19V 20V
8 V • V $V

33 S 30 V 33V
fd 7 V 6V 7 V

17 16V 17
10V 9 V 10V
17V 10V IT V

4 V 3 SH
17 16V î$H
15V 14 V 14 V
17V 10V 1?V
29 V 20 V 28V
U 11 n
17V 10V 17H 1
24V 22 24V |
3V 3 sv

39V 38 38 V !
•V 6 • V
6 V 6 V 6 V |

34V 82V 34
18V 1?V 18V ;
40 33V 39V !
37V 36 V 10V

4 V 4 4
33S 82 V 33V

104 97 V 104
38 36 V 30\ ,
37 V 36 V 37V !
62V 57 60V ;
37V 23V 26V
16 UV 10
31V 29 2\% j
35V 33V 36V 1

Brasilian avec 4010 parts ferma en 
an mieux de 10 avec 4,503 actions; 
mieux de 6-8 à 12 1-2.

Le virement de la séanca fut da 
27,353 actions contra 81,571 j*adi et 
4974 U y a un an.

Lee obligations vendues se sont é- 
levées a 920.130 contre $14,230 jeudi
ai $23,100 il y a un an.

Voici quelques cotes de fermeture. 
Packers en pert* de 3-8 à 2 1-4; Ca­
nadian Car en perte da 1-2 à 4 1-2; 
Car Priv. perte de 1-2 à 12 1-2; Ce­
ment pae da changement à 3; Cala- 
nas*, perte de 1-8 à 23 1-8; Canadien 
Pacific en mieux de 3-8 à 12 3-8; 
Smelters perte de 1 point à 100; 
Bridge pas da changement à 24; Hol- 
linger pas de changement à 9 70; 
Power en mieux de 3-4 à 32 7-8; Bre­
weries en mieux de 1-4 à 28 1-4; Sha- 
winigar en mieux de 3-4 à 16 8-4; 
les obligations d* Power porta do 8-8 
4 U 8-34.

Bonne hausse 
sur le marché 
de New-York

New-York, 21— pour la première 
fois depuis plueisurs jours la ralli­
ement attendu s'est produit sur la 
bourse d* New-York. Il fut provo­
qué par de bonnes nouvelles con 
cernant la blé, l'attitude du gou­
vernement vi« à vis l'agriculture et 
la reconnaissance probable de la 
Ruasie.

On a signalé una foula da gains 
da 1 à 4 points pas cependant avant 
qu’il ne se produisit une baisse au 
début da la *éanc*.

Les ferroviaires furent aidés par 
la nouvelle que le* chargent .'nts 
da wagons dépassaient la sommet de 
1932 avec un total da 064,050 parts, 
ca qui est tout près du total maxi­
mum ds Tannée, 666,000 atteint le 2 
septembre dernier New-York Cen­
tral, Santa Fe, Illinois Centra!,
Baltimore and Ohio, Southern Pa- 
eific et Pennsylvania furent en 
hausse de l à 2 point* et Union Pa­
cifie d* 4 points.

Sa sont aussi améliorés de 1 4 
2 points : U. S. Steel, America* 
Telephone, Westinghouee, Dupont,
Kennecott, Anaconda, Sears Roebuck 
Cons. Gae, Doma Mmes, Western
Union, BekSlehem et American Cas* 
Chrys.er s fait 3 points et Case tr >|g 
point» de gain également.

Seaboard Oil fut fort mais non
Standard Oil of California

Le roulement d* la *éanr* fut de 
2,698,760 parts.

Hier les gains furent da 405, les 
perte* da 261, las inchangés de 164, 
les valeurs au tableau de 830 conlra 
810 jeudi avec 99 inchangés, 662 
pertes et 49 gains seulement.

Voici quello était la position lu 
marché d'après les chiffres de Stan­
dard Statistics Co. :

Ind. 20 R. 20 U 
vendredi 78 0
Jeudi 75.7
Sam. dern 87.0
Moi* dern. 96 1
An. dern. 55 8
1930 135.5
1927 186 0 !
Haut 1933 102 1
Bas 1933 42 3
Haut 1932 35 1
Bas 1932 140 2
Bas 1031 60 0

NOUS ACHETONS las bouteilles 4 
b ere vida*, grosses et petites. S'a­
dresser Dufraone ai Frère, 765 Bona-
venture»

(l7141-Oct^l-28-Nov.4-3fs)

5 Chambre# è Louer

CHAMBRE A LOUER dans famill# 
ssni enfant, eau chaude, eau froide, 
usage du téléphona, bon ches soi. S'a­
dresser a 1588 Royala, téléphone
862-w.
5 (7121-Oct.l8-19-21-3fs)

L>.v< à Vendre

A VENDRE: Un sofa studio avec las 
dt-ax fauteuils, un mobilier sa’.on en 
s s j ou eolid* trois morceaux, un mo­
bilier salon imitation aeajou trois 
morceaux, un mobilier salon bourré 
en pluchs cinq morceaux, tabla d* sal­
ie à diner extensible de doux* pieds an 
chêne solide, six chaises da sali* à 
diner fond on cuir solide, un* biblio­
thèque, une secrétaire, bureau da cham­
bre à coucher, miroir vénitien, commo­
de. buffet, sofa-lit, lits, sommiera. ma­
te ss. petites tables da toutes sorte* 
Poêles de seconde-main, fournaise cir- 
eulatrice da second* msin *t autres 
fournaises Poêles neufs da toutes 
sortes, conditions faciles da paiamMt. 
A'-hetona, vendons et échangeons. Té­
léphone 1246-M. J A ALAIN. 1403 
Lsviolett* (près da la ru* St-Mauri-

n7113-Oct.5-lmois)

RADIO COMBINE 4 9 lampe». ®*r- 
uua trè* bien connue. Un eaul aet of­
fert 4 un prix exceptionnel durant 
cette semaine, chas C. W. Lindsay A 
Ci* Liée, 1810 Notre-Dama, Trois-Bi- 
vièraa.
i (17132-Oc*.l#-*0-21-*3-4fs)

PROTECTION DASBESTOUNE:- 
Toutae couvertures an papier, métal, 
réparées avec nos r.mants Aabaatoii* 
ns sont garanties pour dix ans. Des 
centaines da propriétaires ont leur 
garantie, ayes la vétra immédiate 
ment. Njus vendons aussi les ciments 
plastics et eemi-liuuide IMPERMEA­
BLE. an grand* demanda, la ciment 
BOND dont la prix est très minime 
Prix variant da $1. à $2. la gallon 
J. M. Fiché, téL 3236-J 1105 St-Proa

(16996-S*ct^9-mois)

CADEAUX! CADEAUX!
Pour voa

BIERES ET PORTEES
MARCHE NATIONAL

1033 rue Sainte-Angèle
TéL 404. Livraison Raptds
8 ( 17036-Oet.6-1 mois )

AVIS AUX CYCLISTES
Si vous avez des bicycles à acheter 
neufs ou seconds main, réparations 
da toutes sortes, allez chez A 
GAGNE. 857 St-Honoré. rrè# Ste-Ma 
rie. 25% réduction sur tout. LE 
RENDEZ-VOUS DES CYCLISTES 
8 (16876-Oct.l8au2nov.)

PIANO A LOUER à partir ds $3.00 
par mois, avec option d'acheter si dé­
siré. C W. Lindsay A Cis Uéa, 1310 
Notra-Dara*. Trois-Rivières.
8 (17131-Oct.l9-20-21-23-4fs)

ACHETONS at ECHANGEONS li­
vres d'histoires et romans. Donnons 
cadeaux pour cartes de cigarettes. S’a­
dresser à Arthur Fournier, coin Bo- 
n aven tu ra- Sta- M arie.
8 ( 17105-Oct 14-20-21-3f s)FOURNAISE à eau chaude avec 3 -------------

pieds d* tuyau à radiateur. Bai» conrf- « REPARATION DE CHAUSSURES, 
!*t $10. S’adrœser a F. X. Gagne, ouvrage garanti, 45c la paire, 3 pour

:olet. Téléphona 136.
(17127-Oct.20-21-2fs)

A VENDRE: Moulin 4 laver tout en 
métal en bon ordre- Il faut vendre 
sans faute. Aucune offre ralsonnabls 
refuaée. S’adresser à 1593 Laviolett*. 
7 (17147-OcL2I-lfs)

A VENDRE: Carabin# “Savage" 22 
spécial. Fusil 12, 2 coups. Cartouches. 
S eeping bag. Poêle “Coleman'*. Ten­
te toile. Lits de camp Articles ds pè­
che. S’adresser 290 Bureau.
7 (17134-Oct-19-3fs)

FAUT VENDRE: 2 chevaux 1500 et 
1150, garantis partit. Chevrolet se­
dan. 8 paire* de “cleighs”. 1 express”. 
S'adresser entre 6 et 8 heures p.m., 
593 Bureau.
7 (I7126-Oct.l9-20-21-3fa)

Les produits 

de la ferme

$1.25. Nous les enverrons chercher et 
les retournerons comme neuves. VIC- 
O-PRODUCTS, 1983 Royale, télépho­
ne 2638.
8 (17142-0ct.20 21-23 25 27 30

Nov. 1 3 6 8 10 13 15 17 20-15fs>

HABITS SEMI-READY sur mesures 
Voyez J. A. Lefebvre, tailleur 455 rue 
Laviolette, téléphone 987-M 
8 (17093-Oct.l6-l9-21-3fs)

LA MEDECINE INDIENNE, Enrg., 
pour toutes voa maladies et surtout 
pour tou* les cas désespérés. 50 St- 
Alphonse, Cap-de-la-Madeleine. Télé­
phone 887-M.
8 (16860-Sept.9 16 23 30-Oct.7 14 21)

COMMENT OBTENIR une position 
du Gouvernement. Pamphlet gratis 
The M. C. C. Ltd., Toronto (10), Ont 
8 (17043-Oet.7 14 21 28-4fe)

MATELAS! MATELAS! Ne jetez pae 
vos vieux matelas; nous les réparons 
comme des neufs. Noue réparons et 
rembourrons les meubles. Aussi salle 
de couture pour dames et enfants; ré­
parations da fourrures. Nous allons 
chercher et reporter la marchandise. 
Joseph Labbé, 4 Note-Dâme, Cap Ma­
deleine. Téléphone 1617-J.

1714ô-Oct 21-tous samedis jus­
qu’au 21 avril-27fs)

36 6 71 0 70 1
35.1 69 5 ÔH 4 !
42 3 76 3 78 t\
48 4 74 5 84 3
29 4 90 6 57 4

107.0 163 7 139. 5
19 4 122 1 127. 1

58 0 113 7 W 6
23.5 01.5 43 »
18 2 51 8 Hé 0100 2 203 9 114 S
30 8 92 8 61 3 '

Montréal 21 — L* marché du fro­
mage s'est affermi hier- Les prix, 
depuis le commencement de la se­
maine ont baissé de l^c la livra à 8 
9c pour celui de la provinca d’Onta-1
rio et 8*kc pour celui de Quibtc | WHIST ET BINGO dimanche soir le 
Lee cotations ont atteint sur c*i22 octobre à 8 heure*. Nombreux et 
rwarohé 94—94e pour celui de'jolis cadeaux. Admission 10c. Madame 
l'Ontario et 84-84c pour celui du ! Inbord, 1068 St-Roch- ,, ,
Québrc. Les arrivages d’hier ont éU|g (1.143-Oct.21-lfs)
m U

Le marché du beurre demeura è 
' peu près le même à I8\c avec do»
! arrivages de 390 boitee.

Les oeufs valaient 33-34c pour les
extras, 27—28c pour les premiers 

j et 17 pour les seconds. Les arriva- 
! ges de U journée ont été de 217 
’ caisses centre 778 la semaine der- 
) nière Les ventes su détail se fai- 
! «aient à :

En cartons Libres 
j Spéciaux 40 89
! Extras frais 37 S6
: Frais premiers 31 30
i Frais de poulettes 30 29
j Frai* seconds 23 22
; Extras d’entrepôts 29 29
j Premiers d'entrepôts 25 24
; Seconds d'entrepôts 21 2(1

Le* patates demeurant a 65-70c «s 
! 80 livres pour cèlles du Québec «t 
• 70 75c pour les Montagne* Varias.

Les volaille* de bonne qualité 
. rapportaient hier sur le marché a«
1 Montréal :

ON DEMANDE à acheter machina 
usagée, bon marché, en bonne condi­
tion. Pour du comptant. S’adresser è

lT Offre* cTËmploi

NOUS DEMANDONS un représen­
tant dans chaqus paroisse pour ven­
dra linge de seconde main. Gros pro­
fita. très peu capital requis. M. Wo- 
losben, 58 St-Domimque, Quebec, PQ 
jg (l7032-Oct.5- Imoia )

DAMES DEMANDEES pour couture
légère chez elles Bons *»!»»*•» Tja 
vail envoyé frais payés N»?!®"»1 M* 
nufacturing Co., Dept ^. Monuéa
ig ( 16448-J ml.15-29-Aout5-18

Sept.9-23-Oct.7-21-Nov4-16

VENDEUR DEMANDE dans confec­
tion garantie pour hommes; commis­
sions payees chaque jour; généreux 
boni*. Expérience P»* néîe**î re' n«t 
blic Service Dit- JW. IaoJoJ*' Ont. 
18 il6890-Sert.l5 23 2< 30-Qct.. 14 21)

NOUS AVONS BESOIN de femmes 
ayant une machin# à coudre pour cou­
dre pour noua chez elles. Bien * v*n" 
dre. Tout ouvrage fait a 
Ecrive » Ontario Neckwear Co-, Dépt- 
186, Toronto, Ont.
IS (I6994-Oct.7-14-2l-28-4fe)

AGENTS DEMANDES pour vendre
cravates de soie pour nous. Nous vous 
les vendons 4 un prix qui vous per­
met de faire 100%. Ecrivez aujour­
d’hui pour échantillon* gratis et ren* 
seignements a Ontario Neckwear Co., 
Dépt. 570. Toronto, 8, Ont.
18 ( 16tf95-Oct.7 14 21_28-4fs)

VENDEUR DEMANDE dans confec­
tion garantie pour hommes; commis­
sions payées chaque jour; généreux 
bonis. Expérience pas nécessaire. Pu­
blic Service Dept. 1357, London, Ont. 
18 ( 16890-SepU5 23 27 30-Qci.7 14 21)

MANUFACTURIER de biscuits de­
mande homme d’âge moyen pour re­
présenter Trois-Rivièreo et environs. 
Devra investir petit montant, argent 
garanti. Position permanente et d’a­
venir pour homme sérieux. S’adresser 
entre 3 et 9 p.m.. lunli,,Hôtel Canada, 
et demander monsieur St-Laurent.
18 U7148-Oct.2Mfs)

AYEZ la nouveau psrman»»» 
Madam# CLOUTIER. C’œt iw.

DION.—U famille Dion désir» 
eisr bien sincèrement toutes 1*, , 
■onne* qui lui ont témoigné de* tyS 
pathies 4 l’occasion du décès de 
Aimé Dion, née Léontine Ca*tonra^ 
soit jar offrandes da messes, bouqu^ 
spiritual#, tribut* floraux, télégr»^ 
me# de sympathie*, visites, aymp*! 
thiee, visites, sympathies, servie* r*.* 
dus ou assistance aux funérailles
21 (imo-ocui-ify

ESSAYEZ
chez Madam* i,iAsux*c.a. cast l’aidt 
idéal pour lea ondulations, belles et 
durables, «t vous donnera longue sai. 
son de chic et de satisfaction. $i 1» 
plus. 1176 Ste-Cécila .téléphone 3121
22 (17H)4-Oct.l4-lmo^

SALON LAVIOLETTE. Grand Spi
cial permanent valeur $8. pour $1 
et plus, ouvrage garanti. Billet gra­
tis sur permanent, aussi coiffures tout 
genres 35c, shampoo 25c, coupe ch#, 
veux 15c, Hemstitch 74. Mme LE. 
BLANC, 1085 Laviolette. Tél. 3465-* 
22 (1698é-Sept.27-lmoii)

autobus^:
PLES8I8VILLE-TR0I8 8IVIIRH

Lire de haut (Ucure solaire» Llr» u b«#
en tutx 
T.15 PM 
6.50 pu.
4 20 PM.
4 00 P.M 
3.54 P M
5 SO P u 
* 00 P M 
4.30 P.M 
«.I* PJC

A BAS LE CHOMAGE: Apprenez le 
métier d* barbier. Quelques semaine* 
suffiront. Position à l'année. Ensei­
gné par experts. S'adresser à casier 
95, Le Nouvelliste.
18 (17148-Oct.21-lfs)

19 Propriété a Vendre

PROPRIETE de 3 logements, tous oc­
cupés. bien situés, maison neuve, au­
cune réparation. S’adresser à Madame 
J. A. Martineau, 493 Des Forges, té­
léphone 953-F, ou au Notaire Lamy, 
téléphone 35.
19 (17125-Oct.l9-20-21-3fs)

PROPRIETE 4 logements, brique, 3 
étages. 797 Avenue Jutras. Aussi, 2 
logements ,1199 Bréboeuf. Conditions 
très fsciies à personne responsable 
Très peu comptant. S'adreseer à Ho­
noré Sévigny, Banlieue. Venez faire 
une offre.
19 (17070-0ct.l0-lmois)
T R ES BELLE MAISON, Banlieue, 
commodité de la ville, téléphone, élec­
tricité, eau courante, etc. Aubaine 
pour prompt acheteur. S'adresser à 
Camille Aboud, téléphones 2820-F ou 
3497.
19 Al722-Oct.l8-20-21-3fs)

eo bas 
1.30 A.M. 
H.45 A.M 
7 15 AM 
7 30 A.M 
7 40 A M 
1 00 A.M

Pleaatsvllle 
PriorevUl* 
St Bitsalr* 
Rulstrud* 
Daveiuy ville 
8t Sylvèrt

H 30 A M —Rte Gertrude 
m 00 A M Bécaocour
0 15 A M -6t* Angèle

Départ sprè* la trtvsrs* dm 
Trois-Rivières 4.00

Correspond le soir à Bulstrode tv«e g 
train pour vtriortarUI*. I* malin attend 4 
train à Bulstrode pour Daveiujvlllc 
Srlvér* Rte Gertrude Béraocour Cnrrm. 
pond à Plesstsvtlle avec rsuU.hu» pour 8u 
Ferdinand d’HalIfaz eolr et matin 

Autobus è louer le dlmaaehs poor 
excursions

Cet Autobus enrespood s ver tous te» •#.
1 ’bus du Nord et du Sud Stuvrtnifu 
Grand Mère. Nleolet Rorel Dnimm ndvüi 
le D<*rhattlons ainsi ou» nlusteur* « jtr* 
endroits Pour nlua empire Information* *. 
iresse/ voua à

NARCISSE BEAUMIER Prop
PlMSlSrin* P U Té! Local

AUTOBUS LEFEBVRE
P M A M AM PJ|
1 00 —Sors) 11.50
1 35 --Yamasks O 11.Té
1 45 —Tsmsska E 1110
T 00 — St Kraoçols 10 55
t 10 T 20 Pier reel lie 10 45 5 l|

30 7 45 L» Baie 1» Ï0 4.5#
2 50 4.10 Nlrelet Dep. 
1 00 8 20 Nicole» Arr 
115 4.35 St Grégoire 
1 30 4 50 Rte Angèle 

Correspondance è Le 
ville et Sorel

• ss « a
9 45 I »
• 30 < M
• 15 S «S 

Baie pour Plem-

AUTOBUS 0E8HAIE8 
t Heure soUIrei

Départs de Rte Angèle, deux fols par Mar 
12 15 P.M et 4 15 PM 

Départs de Déchaînons deux fois par 
jour: 4.15 A.M e» 145 P.M 

Le Dimanche
De Rte Angèls A 4 15 P.M 
De Deschalllone A 1.00 P.M 

n B. — Notr» parcours «st fiéeaeoou' Gts* 
tllly, St-Pitres. Ste Cécile Sts-Sophis Dm- 
chaillons. Sts-Eméllp et Letblelèr»

VOUS ALLEZ A NICOLE! t POURQUOI 
NE PAS PRENDRE LE TAXI LEFEBV4C
et profiter dre avanugee du meilleur oA- 
tel à Nleolet L'Bôtel Lefebvre situé# m 
face du couvent de l'Assomption 

Départ (heur* solaire 1 
De Nleolet aux heures suivante# !

4 00 a.ra et If .SO p m 
De Ste Angèle • 9 3# a.m et 4.00 

Départs «près le» traversée de» Trois- 
Rivières aux beurre suivantes!

0 30 a.m et 4 00 pn
 (Mal 1- UAi

DRUM MONO VILLE-81E-ARGELI 
Semaine et Himanehe 

DEPART (Hsur# Solalr#) ARRIVEE 
Lfr» »» dsseenosat erre es «««tu

PLOMBIER a 35c de l’heure. Pour­
quoi ne pa* faire calfeutrer les ouver­
tures de votre maison, su ciment 
“Plastic” qui empêche le froid d* pé­
nétrer dans la maison. Garanti pour 
la via et coûte très jeu Pour infor­
mation, a'adreeser à Armand Béli­
veau, 944 rua St-Martin, tél. 2423-F.

(17139-Oct.20-21-2fs)

Huîtres
Grot et Détail

Yoales-voas satisfaction pour 
voa partie# d’hultres

Commandée /es edfrep çèet

Chs Ed. RIVARD
1927 Champflour Tél. 3513

Toc* 6-lmoi«>

A" et “B"
28 30 26-S8

:
17 18 15-16 
22-23 19-20 
22 28 20-24 
13-15 11-13

Fournira* d* tou* genres 
Manteaux fait# sur mesures

Réparations générales de
Fourrure*

Chapeaux pour Dames 
Oawege garanti.

SALON BEA i«u N Da —
______________________Tèi 13 J 5

2.686.000 Sept 21-lmois»

Poulets nourri* ay !ait 
| poulets choisis 
volailles pour bouillir 
dindons
volai le* pour le gril
cies

Les stocks de beurra produits eu 
pays durent le moi# de eeptembre 
s’élèvent à 137,683 boites comparsU* 
veinent à 130,908 durent le même 
moi» l’an dernier. La production 
pour la période s'étendant du 28 no­
vembre 1932 au 30 septembre 1933 
est de 1,227.717 boitas contre 1,174,- 
404 durant la même période l'an der­
nier.

La production du fromage en sep­
tembre dernier attaint J74.454 boite» 
contre 180,248 an aeptambra 1932 
Du 28 novembre 1932 au 30 septem­
bre 1933 !e* producteur» de fromage 
ont réalUé 9.38,113 boites compara 
tiverwent à 1.055.815 durant la pério­
de correspondante l'an dernier.

MAISTBNANT OUVERT
UN MAGASIN DE

COUPON
Vendant exclusivement

LES COUPONS
de la manufactura
de Louiseville

Don* an choix complet et 
uniforme aux 2 magaems. 
Bas prix Gros et détail

J. H. LANGEVIN
343 Des Forges, Trois-Rivières 
76, St-Laurent, Louiseville

TARIF
DES

Annonces
Classées

Minimum de 35 centins pour 
25 mote ou moins et on sou 

par mot additionnel
(sûtes les sessases Seivsat esraltrs 
«**« ta re*rifiis a»*'«Hèe et Oses
'es «»esi»« e» earactS'a» d’iMsn^efi» 
te ‘Neuvelllste’

TROIS ANNONCES SI.00
Tarit «• M#ls

37.00 seat 25 eiett et 24 •eetie» 
ée «et «dditioeeei

NeUseacet fiançailles »ro«Kaias «a 
Marisa*» d«»és «erviee» •am. 

'ersaire* freed w»»»»» r»i#er»i#«i»iit» 
•eu» •yMsetste» m »utrm 75 •eetie» 
ee» ••serti»*, (uiveet le fereieis •»*(. 
"■ir# «Sa«ue «et adiitieeaei We

A.M P M A.M ea.
1 30 12 45 Orummondvlll* 11.45 I.N
1 45 1 00 St Cyrille 10 U i.49
; 00 1.15 Notre-Dame. . 10.2* ATS
> 20 1.35 St Lèvera 10 J0 5-M
/ 45 1.55 8t Ce lest In 0.48 LU
«00 2. IB St-6ré«e»r« 0 30 I.N
8 il 2 25 Ste Aassle B.IS « X
Départ Trererete» f-Rivière# 0.00 «.N

’•c ooraire vtrrrepao* s rote per tout I 
orumaiooOvUie »v«r tutobu» Shsrbmnls 
U.-ha» .od Msgu| Br<>mptoo Winder»» mik 
«er crsin» C.M R St Hyeclnthe Acte* 7*. 
• M totrèAi et Québec 
orrrepondsoces è s# Angèle ; OrectuQ- 
>os N'Ioniet nerrevilie Vlreortsviii» 8b*- 

»tnlg%o Grand Mere Louteevliie R«nM« 
A uUibus Drummondvlll# Nloolet irei 

par »oiW Correspondance è Nteo* 
»ur 8r» Aogèle

Autnhtif è louer pour tous fenrre i a-
nuslooa

four UBfonnsUons rtdrerew è 
D BourtenU T#l ITT

(Oct.6-lmois)

LARUE t TRUDEL
Comptable» Agréé» 

Chartered Aocountent*
i.-A. La Ru* e.e. M. Chsrtré. •-#. 
J.-W Beaiet. s.*. A. LaRes. «a
A. -E Beau «sis. «.*. .J.-P Bavtklsr. «.*.
■ B»elasfer. «.*. g. Cbs#a»e. « «
B. -N. Beelst s.a. L.-P. Béltlr. s^i

JL-P. Bssunea, *,#.

LAROE, TROOEl & FICHER
Liqol'Steor» de faillitee

Ci Rlséer I 
A W Beelel
Quebec - St-Jean

Byedlss
Liseesièe
.Montreal

ra*re.—s#m.—J n.o

TARZAN L’INDOMPTABLE
rnvvwu Sm 131

. V
I

Par Edgar Rice Burroughs
dAKropoman St Feature Berrict lus.)

vvvîiVwJ’.
Péndent que P#mcU W r^gnnlAft, y moteur <W 

l *rVm » Brr#t* tosit -à-cxxip ; la mechln* 6m- 
cendslt vwrt 1* aol oQ #11* ne pn#* bientôt à qmbI- 

qu* fUKt#rv> d* PMrtci# Vr» trois rippcti*!? | 
En cramant è petng 9** omi'jm, oU# pBoonnut 1s 
roU fUgor CwcQ |

L .netsnc 6 #prè» #11# êtslt dsns \m br#« du Jeu­
ne h.wnmc* *C âr* su ciel, je aui# snivé à 
terr.p# P hil dît-U tout ému Or fut #r#c 
de# Armes d# yole dsns le# yeux que 1# jeune fil­
le monts dsn* Isvtan TDutes **« épreuvi# 
dèslent enfin finies? îfon son destio ms*heure iv 
»asu u «uivrt m#DM dsoè ks sirs.

11.0* T *• 934
TROtt-Rl 

é 13—
11.10 T le •.43 A »n—11.53 T.le 10 2* Lie—IM* a se IM* 4 su-

* 1» 10 15 « 40—• tn 10.50 » %*—
9 as 11.00 S nu -W

ne*-
♦m

1 10.
• A .
0 *5—
t«5 —

8»> »«».«»*•»

ÎROtB-Ri VilRft — SAiNTt-THECLK 
«Meurt avancés)

QlistwI 1*
» prewq 
t frappé

tmerv ünp^Mcm d# 1s leurre nil* Mt d# 
à an «MB poor KM vantr «n ski* hdsis 
mort seslt fslt «ne oewvrw et «re fut # 
dernier «ourlr# pour P#trtrt* que 1# Mr%r* Ta*n 
■V# farms i«s yeux poux toujours.

quî se%n «srork# nstrltSs du
vlstlcJf s s-

Bsn* trop as voir comment PstMcès stteipnit en 
fia le oentrs du fd«smp Un svian ècsrinw pseu* fusqu su

'-# MiW •on foulsrd rcejf» tnsls sll# crut d s 
Mari qu’un* n sttlrwrsit tsmsie 'sttenUor Ar 
I svtsuNr poudsin ; selon décrivit un greuvl 
«no* pesu repair # usai LM vers is jeuire fills |

AUCUN REMBOURSEMENT 
POUR ANNONCE# CANCEL) •

LLCES APRES UNE PREMIE- 
RE PARUTION

TOUTES ANNONCES SON? 
STRICTEMENT PAYABLES 

D’AVANCE
APPORTEZ VOS ANNONCES 
CLASSEES DIRECTEMENT AU 

BUREAU OU CHEZ NOS 
DEPOSITAIRES DONT LES 

NOMS ET ADRESSES 
SUIVENT CI-DESSOUS

Pharmaoe Normand
Rue Notre-Damv

Pharmacie Normand
439 vu* Ssmte Cécile

Magasin Corona
Roe Notre Dame

Henri Cloutier
Cvin Royale et Bona-entor*

Pharmacie Royal#
54 Avenue Leviolett*

Pharmacie Aubin
Coin Ate-Julie et St Meurlc*

Paul Gauthier
268 Avenue Laviolett*

CAn*MF MAPLEINE
d am F EVA COI RTE.Ab

28 ru* Fusey
t- A. GLILKIKT 

634 r«9 Notre Dem,
J ANDRE COTE 

38 rue Tou pi*

shawinigan falls
Pharmacie c,yr

grandmere
Pharmadv C.ulbord

Sere ##-*«*, «» Aunnneas 
Ciaeree». tt>us •«»•# i9t rén+ltmu

Vlet»rlavlll»-8te-Anièl» d» Lsval
Départ de Vletorisrtll* à l’Hôtei u VU- 

1* Service dt Semaine 
,, Depart arrivée

! Llr# en Urt m
lescendsnt «oouni
ta .Z;?1 , h8ur« ioU,f« A.m p.r
7 15 12 tJ-VIciortuvllJe 11 üO 4N
7.35 1.05 —St Valère 10 «5 5 «I
4 0» 1.3* oie Cuis lie 10 15 VU
HI i " en» esla* 10 02 5 01
4.32 2 05—ét Célretln » 43 4 «1
4 45 5 15—Rt Grégoire *30 4 M

t 30 -Ste-Angel# *11 « il_ ---- agi
«prre l* travers# d»’

I 00 4.N-rôts Rivière* , „„ , „
ra# de Service Local emrt St t'élesUs * 

St# Angèle et vire vers» 
SERVICE OU DIMANCHE

Arrivé# 
A.M r.M. 
11.30 VIS
11.10 ns
•5.45 S 54 
10 3è 5 SJ 
1* lè 5.il 

*.55 SM 
• 40 4 45

*.30 4 M

A.M P M neurs solalr#
M5 r 00-Victoria mis 
7.33 2.20-St-Valère 
4 00 2 45-SU EulsUe 
4 13 100—St U carrelas 
« *2 S 20— Rt Céleetîn 
< 45 3 35—-St Grégoire 
• 00 * 50 - Ste Anrèle 
Départ après le Traverse

<1«e Trois Rivières ___ ....
Depart le n«tln A Tlctorlavlll» après M 

l:rta,“ d* Lytter ('orrrepond avec le irsN 
1114 AM pour Pleulsvtlle et Québec 

Aussi avec le train de • 00 P M pret 
PlesvUvlU# et Lveter Orrrepoed «vsc X

" ?*. iU P M BNerbrore. #Mooiréal à St tVeoreelse «ver le tr«1a 
0>ur Québre 2 1* PM «t Montré»! f 45

,, 4,J* Tro1* Wrièrre avec les trsln* poet 
Montréal rorrrep»*nd deus fols pat ^ 

A.jtobu# d* Dummoadv||/« Wire- 
let PlerreriHs St Jeae Drechslllons Lot- 
? D»*elurv!||# (Tiewlslfan Ptlh
vrsnd .M*re LrwlsevID* r* aerthier — 

Transport dre V»fleas gratis 
„ .. . R «T.ONCE
53. Bt-Jean Baptiste VletMtvIIN

Téléphoee 3SS

ST-CASIMIR-TR0I8 RIVIERES
(Heure solaire) Lire •

irerredsnt «ootsat
T’M A M A u P JL
Midi T.45—Ste-Anne 11.13 14*
12.15 4.00—Ratlso»» ll.èO I.M
L.S5 *.2B—Champlst* 1*.40 3.14

• 1.03 Madeleine 10.13 « M
1 13 • OO-Trots Blvlèrre 1* 00 4 M

■ Aufoôwd te rendra eeulemen* jutqr’i 
St inta-Anna 

SERVICE OU DIMANCHE 
voy»#» spécial tou* lee tflwanrrw pe« 

'te-Anns de Le Pérsde. déren jre TreM- 
LMèrea à c o* Départ 4e BU-Ante 3 

i 1 00 PM.

TROfS BlVIRKR8 MASBINOWGI 
A U. (Heure solaire)

i *• 7.3è-Ma«klnonfé *.2» lê*
J1 0* 7.43 —Louiseville 8.*5 l*JJ

j 11 *0 —Ttmschlche 4.15 léH
"40 l ES-p .int» du Ue 4.Î5 *.*•
‘ I 2« 4.23-Pointe du Lae 4.Z3 » M
‘3.04 1 50-Trois Rivière* 4.00 * M
111M A N • H E ^ Maeklnnagé *Ou» frf#- 
Rlvlèrre à * 45 p.m et de U rtU* 0** 
Masxinongè à lO.ao p.m

Lire ee Morts#

»«f»»gve
12M p.

te <lr»N 
v»w t*n«r« »
Pvlle 4 IP v«

lr»»u Nuierre * oe 2.43
#1 Lout* rraoe* » as 1 il 4.M
Alttavii»» g 30 ||5 L#
bmwmm Vi» Cm **cfi ;r#
GreMMerv \\\ tî* |M
XI rBf» j gj
N*r <«itviNe r rs
Asm» m» i
**m»e in*e*p s

AIHM DOS N BLB
rVlL* ** Me*» ,.«r Aèptrts «e ta preMlère ^
^ Y ‘*,M !tt*MU'-t»e *Jr»n.t M#ee »ul T'™§'

- 7. 1 Mère •><••1 y» ïran-1 M^re WW»
♦ Om T» i r,,N VtSre è 11 S •• 4

• 0» Trnèp Rivière. ^ Shawiai... | || M

Mai^

Montj
d* <*•' 
il fut 
troJ» fol 
ré#K Pj 
ment d 
rimmig| 
lutton

|
fiaient 
d« :• ri

H
avant q| 
qoe à l] 
#«ntè* 
qtt*rtie|
l’échsri
Va-
choeee
MigT#ti
wècnw

léger !
ptys.

A prêt 
pèrent

pris tel 
Le s«j

telle qi 
tien *t 
pliquerf

P
U Pér 
Batiscd
Champ| 
Grand’ 
Fhswinl 
Yamacl 
Louiseï 
Mask i ni

LUN

/TU



i-lîl)

inner*
l'aidiUii «t

Mi*
11. «i
312t

Imo»)
n<Ts^

■ur U. 
«t fr«. 
rea to* 
P« cW 
m« LE. 
3465-». 
•Inoii)

RII
• Je bt»

Q«ut 
.15 P.|( 
30 PM
20 pj 

PJI
.50 P M 
.50 P M

PM. 
.10 PJ(
■ 14 PJi

4*00 P* 

•*«e K
attend M 

SU
Cnrra^ 

pour lu

•ote

• ‘oo an- 
twlnifaa.

m 'tidtii.
« nr«

îM i-

••
>1 Local

M PJi
I. 50
II. 20 
11.10 
10 55
10 «3 31| 

0 20 «.J*
• 55 «.a
• 45 «.U 
9 30 Ht 
9 15 3 «) 

J Plorr*.

I.K NOIIVK1.LISTE, TROIS R1VIKKES, SAMEDI 21 OCTOBRE 19.53

OURQUOI
fIBVRC 
Heur o6>
altuét aa

1- IJAl
fil

RIVIE
'••tu
“i.

11.43 1.96 
I0U MO 
10.29 sa 
19 JO 5.09
9.43 tli 
9 30 I M 
O.IS 4» 
9.00 4.M

mur I 
«rürwiia 

Ullk 
7a*

Ottdufl' 
■*• srt».
RwtniM

left
Vie**

rm d «•

aval
de PU-

ArrleOt
Lire m
■’iotaot

.M P.M 
100 6M 
0 45 5 44 
6 13 VU 
0 02 5 12 
9 43 4 42 

30 4 M 
.19 4 13

00 4.M
r M

1.39 «U 
10 ill 

3.45 5 54 
30 5 31 
19 SU 

9.55 3 M 
40 4 4)

rfavlfll

ES
LM • 
montant 
M PX

1.15 l« 
1.00 I.M 
0.10 S.W 
§13 4M 
0.00 4 36 
jwtqi'è

TC*
.ÎO io ü
•5 U JO
.43 10.00 
fi OM
13 •«•
00 •»»

[3 résolution Vive dénonciation du sciatique?
Auger adoptée ^
Mais elle a subi de* ampu­

tations.
Montrool. . — Aprèo uno »4«nc« 

4« deux hturoa au court do lo^uollo 
j- fut nécotoairo do prondro U v0to 
troift fois ]• coBMil do »no do Xout- 
^1. par *4 voix eontro 6 a flaaU- 
mtnt adopté una réaolution eontro 
limmifrotion au Canada. CotU réoo* 
lution a copondant été amputé# doa 
ciauaa# qui* ••i°n lts Jvi^s. too quail, 
flaiont de comrauniaUa ft^’annomia 
d« la rhrétionté.

11 a fallu doa aomainaa q’afiution 
avant que le conaail do villo no t'au. 
que à 1» réaolution qui avait été pré­
tende par l échovin H. L. Àufer. du 
quartier St-Jacqua», et qu’appuratt 
l’échevin Quintal, du Quartiar 8to 
Marie. La résolution antre autres 
eho#e« demandait an ministre do l’Im- 
m irration de ne pat permettre 11 m- 
rritrration da ’.’Europe Centrale, do U 
Rursia et d* rAHemagne afin da pro- 
térer les traditions chrétiennes du
pay»*

Après un vif débat auquel partici­
pèrent le» échovina Augar. Schubert 
Seiflor. Dupuis ot autre» la vota fut 
pria tel qu'indiqué H-desou»

Le sens général de la résolution 
tails qu’adoptée c’«»t que l'immigra­
tion au Canada ne ferait qua com­
pliquer la problème du chômage.

USEZ LES ANNONCES
Lm DooTgflea da poor

traite du St"Laurent *«*10»dawa kuuiuiii qm m codoiont la jamba droiu depia» 
— ' | J» haadst juaqu’au lalon." écrit M. S

_ . , iMtdry, da Drapeau, P.Q. “Je mo proD#a Amértealaa y v»uat aa pUa fa- ami une boîtide $1 daJ T K-Ca 
vorable aax AagUia. La pranére doue ma donna du «otik^a

^ * m moment où je ime octu
Baltimore .Md (P.C.)—>la ra-1 tofte da 11. j'éuâa ooonpIètaaMnt 

tlfloaüoa du traité du Kt Laurent j rétabb." E^alament aAcacea pour 
la sénat américain •’bale y ara it" de» fbumafaaroe. mai da don, névrite, 
mUliarda da dollars lavaatla dans loi JJfriMça. ÏNaini da drogue» nocavea
porta do root américain, » déelnré Ühm _____ - »,fR
hier M WtLIUm E. WaUird. préai- jm* wm emeus
dent de la Watorvajs Association de m K • C unMbtsiunsiuui
l’éut da Nov-Tork. à la 2&o coaven- TUMim»
tien aanueUo do l’AtUatic Deeper Wa- 
torways Aaoociation.
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U Pérade................................... .. $2 J0
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Grand’Mère..................................... 1.00
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Louiseville........................... * • U0
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RETOUR jutqu^au

LUNDI SOIR. 30 OCX.
Voifurtt de 1ère classe eeulement. 

Aucun bagage enregistré. 
Enfanta de 5 ane et au-deeeeue de 

12 airs, moitié prix.
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PACIFIQUE
CANADIEN

marntë/uinÉ.

“J affirme", dit WaalUrd, “quo 
l’Angle terre,, dons la pranüère déca­
de qui suivra la réalisé tien do la ca­
nalisation du 8t*Laurent, révolution­
nera, si allô no détruit pao laa faci­
lités de transport construites depuis 
un oiècla en notre propre paya. Ella 
far* pour tout l'oat ca qua l'on pré­
tend qua la canal da Panama a (ait 
pour la Middle-Watt. La traité du Et- 
Laurent entra la Canada et laa Etnta- 
Unis est un plan da l’empira britan­
nique pour préparer la vola au con­
trôla du commerce intérieur américain 
par l’empire.

“Ce ne sont pas laa manufacturiers 
anglaie seulement qui ont fait l’An­
gleterre plu« grande, ou lui ont as­
suré le contrôle da 1a finance. Son 
empira sur la Méditerranée, an Egyp­
te, en Afrique, an Chine, dans l’Inde, 
les Antilles, l’Australie, la Canada. 
l'Afrique-Sud, laa Petite*-Antiileo, re­
pose sur 1» domination qu'alla exerça 
sur le transport. Maintenant. l’An­
gleterre lutte pour mettre la main our 
un domaine commercial le plus riche 
qu’elle ait jamais ambitionné, le com­
merce du vaate intérieur de l’Améri­
que. W) pour cent du St-Lsurent eat 
dans le Canada, 90 pour cent du grain 
transporté sera canadien. Ica quatre 
cinquièmes du pouvoir hydraulique i- 
ront au Canada et laa Etats-Unis 
fourniront tout la nouvel argent pour 
la réalisation de ce scheme vision­
naire.”

POU* LA RATIFICATION

Détroit, 20 (P C.)— A chaque sé­
ance da U convention da la Great 
Lakes Harbors Association qui siè­
ge actuellement ici. dos demandes 
sont exprimées avec force pour obta. 
nir la prompte ratification du traité 
du St-Leurant avec le Canada.

La secrétaire da la Guerra Geor­
ge H. Darn a transmis à la con­
vention un message disant: “J’espè­
re que la convention réussira à pro­
mouvoir un sentiment en faveur du 
traité du St-Laurant afin d’asourar 
sa ratification au cours de la pro­
chaine session du sénat”.

De son côté, la président Roose- ' 
▼ait a adressé un télégramme dans 
lequel U dit: MJe n'ai pas besoin de 
dire que Je n'ai aucunement modi* 
fié mon attitude”. Immédiatement a- 
près la sénateur Lafollette Jr, don- , 
ne lecture d'une lettre qu’il avait 
reçue du présidant disant: “Je suis 
en faveur da la ratification du traité 
du St-Laarent”.

Typhon qui cause
66 morts au Japon

Kobe. Japon, (P C.)—On r*- 
deute que 66 personne» dont una 
femme ang’.alae n’aient trouvé la 
mort dans la naufrage du navire 
Japonai» Yashimaru, qui fut frappé 
ici aujourd’hui par un typhon au 
large de Sums

Sur las 117 personnes à bord, *ê 
marins et 59 passager* |1 y aurait 
51 survivants d’aprèe Us chiffras 
fournis par las propriétaires du na­
vire.

La premier ministre du Canada a
La typhon a aussi exercé se» ra­

vages eur Us flottes de navires de 
pécha. Dans la» différents port* on 
rapporta da naufrages et de dispa­
ritions.

Ste-Clothilde de 
Horton

DECES DE M. T. PKOVENCHCt
Dana laa damiers joaiis.de saptem- 

bre décédait h l'Age de Tl ans, péta- 
•errent, è as demeare. M TéUepha- 
re rrovenrher. époux da Dame Clara 
Hébert, qui lai survit. Ca citoyea éa 
talent et d’une santé rabuate jus­
qu'à cas dernières années, s’eat éta­
bli ici bien jeune, dan* U rang fit 
Léopold, sur une terre da colaniaa- 
tlon.

Du courage et du travail, il lui a 
fallu, comme a bien d’autres, peur 
OUvsr una nombreuse famille.

Marié an première nocas è Me

Lèg'ise avait révéla tes beaus ar- 
aemeats de dauil et la chaaur ée 
chant aida de martres etrangers 
reatUt le» chante fana bras.

La *év. M. A. Daamarak officiait.
I*» EK. Soeurs at leurs élève» 

»aaiataiaat aa servlaa.
La corps repose meinu&ant dan* 

M me de U paroisse, près des 
•iaas at daas un tarraia réaarve a .a 
faaslUa.

Pourquoi rester f
EPUISEE?

La Baie du Febvre
MOIS DU ROSAIKE

Fruit-*-thus 
rationnant 
de la via

Depuis U début du mois 4 octobre 
Itous )a» jaura à quatre heure* et un 
quart sa font laa axarcleaa da mole

ms Deacôteaux, da Kingsay, da ea Rosaire. La statua da La Vierge _________________
mariage lui survivent trois fila at \ **t magnifiquement orné* da b au- Fruit-a-five* . . aux fnarmacias

“Le muhm u»m* oui 
ma imk
matotenaai t aat 1* 
paaaéa qua pamlaat 
éaa an**«a t* mm 
au» tralaOa pèr Ua- 
maci dama cat at»t 
d apuammamt quand 
Jam a» pu Sut bta» 
ai j avala connu 

•Fndtnitvaa J'OSnli eonmipda. bthauaa a< » 
SDvmmie baaijcuup 4a vt> enta mnua da tKn. 
Trail a livec m a»i uxufc** d'une mant*r« 
nOodrate E~aa m oat reaUamnat (ad us Umo 
rnapMidaMa.’*

Feuilleton du Nouvelliste.

LAQUELLE ?
par DELLY \

une fille. quêta et da lanière» diapoaéas avec
A *ea funérailles un» grande mer- aD goût artistique. Une please at

Mme Chase se fracture 
un poignet en tombant

Mme M. L. Laieidier-Cbate. Agée 
de 52 ans, demeurant au numéro 9S5 
Ste-Julie, d'est fracturé le poignet 
droit et infligé des blessures à la tête 
en descendant un eacalier. Elle perdit 
l’équilibra et roula en bas.

Tranaportée à l’Hôpital Normand 
et Croas on constata qu’elle souffrait 
de dsux plaies à la tète, au-dessus de 
l’oeil droit, et d’une fracture du poi­
gnet droit. Après réduction de 1» frac­
tura, Mme Chase » pu retourner chas 
aile.

qua d'aetlm» lui a été prodigué* 
Frasque toute la paroisse assistait 
au tarries.

La levée du corps a été faits è U 
demeura du défunt. Le cortège aa

nombreuse foula y assiste tout lae
jour»

CATECHISME

La 25 septembre MM. las vies 1rs»
mit sn marche pour l’égïiie, avec an ®nt commencé la catéchisme d'autom 
tête le clergé Venaient ensuit» U ; »• «u* enfanta qui sa préparant à k 
drapeau du Sacré-Coaur, porté par comunion solennelle du printemps 
un compagnon de la Ligue. M E- procha u pour petits garçons st peti- 
nhraim Boucher, et laa confrères ’*• t 
suivaient. Suivait la croix da tam
pérance portée par M. S. Langlois.

Quatre de ses petits-fils portaient 
des couronnes de fleurs.

Le ehsrriot funèbre était suivi 
par las portsurs et la famille do dé­
funt: «e* fils MM. Jossph et Hormis- 
das, da fit-Lucian. avac leurs épou­
sas, at Arthur, Loranio at Florian 
ses petlts-fll»: Wilfrid at son épou­
se, de La Baie, et leurs AU Louis- 
Philippe et Normand Proveneher: 
Mme Conrad Lemiaux. Alla <tu dé­
funt, et son époux, et leur fils Ar­
mand, de Ste-Clothilda; J. M. C. Ber­
geron at se» fils Louis-P . Arthur, O- 
mar, da St-Grégoire, Mme J. A. Ber-

RECORMANDATION AUX PRIERE»
Dimanche M. la curé P. A. Gaula 

recommandait aux prièraa l’àma de 
M. Hilaire Cloutier décédé la • octo­
bre à rhôpital du Christ Roi ds Nleo- 
1st. M Cloutlsr était âgé de 01 ans.

MARIAGE GAUTHIEH-PROULX

Samedi, la 14 octobre, M. Gérard 
Gauthier, cuiltivateur fil» de M 
Marcel Gauthier, unissait sa destinée 
è Mlle Rose-Hélène Proulx, fille de 
M Olivier Proulx, décédé st ds Mmt 
Proulx. L» bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M l’abbé Arthur Bé­
liveau, vicaire.

M Marcel Gauthiar servait de té-

rard Gauthiar laa nouveaux mariée 
Mme O.ivier Proulx. M. Marcel Gau 
thiar, M. at Mme Evans'.# Proulx, M 
st Mm« Herman Jutra», Mme Eugène 
Proulx. M Jean Baptist# Lefebvra. 
Mlla Charlotte Lefebvre. M. Joecph 
Albert Lemire et M Pierre Pinard de 

; Pierreville. On s'amusa très bian tl 
y eut chart at musique A deux heu 
rea las nouveaux époux noua quitté 
rant pour un voyage à Montréal d’ot 
Us nous reviendront jeudi Qualquæ 
membres le la famille allèrent las re 

'«enduira jusqu’à Montréal Entre «o 
tre» Mme Olivier Proulx. Mme Eugè 
ne Proulx, M at Mme Evan*t» 
Proulx.

Les nouveaux mariés reçurent de 
nombreux et rithes cadeaux. Nos 
voaux da bonheur.

geron, beîle-»oeur et Mme Joaaph 
Hébert, de Ste-Eulalie. Mme» Philip- moin à son fils et M Kvsriste Proulx 
pe Hébert, Rosaire Arseneault, Gaor-i » «corn pagt ait sa soeur, 
ges Hébert, ds St-Wences!es, M L’églias pour la circonstance était 

; Tr#fflé Labonté, bsau-frère. demeu- décorés de «e» ornementa da fêtes.
' rant à L’Avenir. Sas autres parant», La marié* portait una roba da ve- 

MM. Roméo Rodolphe Berjeron 4* lours chiffon rougs vin, chspeau ds 
ques Hébert, Rsoul Hébert, Mma A mime teinte et souliers ds satin noir, 
drisn Fréchstta, Mme Well!# Lu- 

! pian, M. et Mma Onile Allia, las ni­
vaux at nièces du défunt et un grand

Le marié portait un habit blau mari­
ne. chapeau et gants gris.

La réception se fit ches Mme
nombre dautres parents et tm!« Proulx, mère d* la mariée.

'tant de la paroisse que de 1 etranger i Etaient présents: M. et Mme Gé-

Pleesieville
RETRACTE AU COUVENT 

Le retraite de* élèves du couvent 
dirigé par le* RR. SS Grise» de la 
Charité, a été préchée par le Rév
Père Lachance

Pendant ce» jours de piété, tous 
le* sermons et offices furent suivis 
avec une grande exactitude par las 
anciennes et nouvelles élèves.

Les élèves d» l’Académie de» gar­
çons ont aussi participé à une re- 
*“*•••• prêché» par la même prédi­
cateur.

ESULTAT DE COLLECTE 
La collecta faite dimanche dernier 

| pour leo bonne» oeuvres diocésaines 
' a rapporté la somme de 1110.50.

Le Sénateur Webster 
donne son témoignage
Il explique pourquoi il acheta la 

compagnie Weaver.

Québec (Spécial au Nouvelliste)
—L’honorabla sénateur Lorne-C. 
Webster, président de 1» Canadian 
Import et des compagnie* affilié»», 
au cours de son témoignage hier, è 
l’enquête des compagnies de char­
bon, a déclaré qu’il g'était porte ac 
quéreur des intérêts da la comp» 
gnia Weavar pour 1» «enla raison 
qu’il croyait faire là on bon place­
ment. M. Webster a rappelé qu’il 
y a pré» d’un demi-aièela qu’il s’oc 
cupe du commerce du charbon, 
ayant suivi an cala l’axempla de >*>n 
père. Tl a débuté «n notre villa “Si 
mes entreprises ont réussi", a-t-il 
répondu à la question d’un avocat, 
“j’en suis heureux pour Québec et 
Montréal".

Il a été démontré à l’enquête qua la 
chart>on prévenant des minas de 
l’Almagamated Anthracite Collieries 
était importé au paya par la British 
Çoal Corporation qui avait désigné 
Canadian Import at Waavar C>al 
Company comme ses distributrice». 
On s’occupait surtout d« 1* vente du 
charbon gallois, la proportion d» 
charbon américain vendu étant plu­
tôt insignifiante II a été décia- 
ré aussi qua la Weaver Coal Campo- 
ny possédait la contrat exclusif pour 
1» vanta d« charbon russe sur 1« 
marché canadien. La» causes du 
contrat couvraient une période de 
trois ans aprèo le rappel da l’amoar 
go »ur les importations d« Russie.

Les témoins entendus hier ont été 
M. J. E Beauehamin, secrétaira-tra 
norior d* l’Aeaociation de» Marcntnds 
de Gharbon de Québec; M Patrick 
Gingra», commerçant d« charbon de 
Québec; M Alfred Roger», prèii 
dent da Eliaa Rogers Ltd; M. Alex­
andra Raid, sac ré taira d* EH»» Ha­
gers Ud et le oénateur Urne C. 
We bâter.

La cause se continuera aujour­
d’hui, alors que la Couronne termi­
nera probablement »• preuve.

nsomme
“L’insomnie ne tue pas ton homme à moins qu’il 

ne se tue lui-même—le manque de sommeil est une 
des causes les plus communes de suicide. Mais elle 
tue sa joie de vivre, elle sape sa vigueur, elle suce le 
sang de son cerveau et de ton coeur, comme un vam­
pire,” écrit un célèbre spécialiste des maladies 
nerveuses de réputation mondiale, lui-méme victime 
de Tinsomnie.

‘*L*inaomnie lui fait rappeler durant la nuit ce 
qu’il était censé oublier dans un sommeil répara­
teur. Elle lui fait oublier durant le jour ce 
dont il voulait ae rappeler La mémoire est la 
première à s’en aller, puis suivent l’amitié, le 
sens du devoir, même la pitié qui, l’une après 
l’autre, s’éloignent tour à tour. Le décourage­
ment •■este seul rivé au vaisseau voué au naufrage 
total sur les récifs. Voltaire avait raison de 
mettre eur un même pieo le sommeil et l’es­
pérance."
Tel eat le vivant tableau des résultats de l'épuise­
ment nerveux. Il dépeint bien l'angoissante 
situation communément causée en pareil cas par 
les ennuis et le découragement.
Il y a toujours la tentation de chercher un 
soulagement temporaire dans l'usage des narcoti-

2ues, mais ceux-d ne font que donner un coup 
e fouet aux nerfs harassés pour les laisser 
ensuite plus épuisée encore.

Le véritable soulagement ne peut venir qu’avtK 
la restauration des nerfs déprimés au moyen 
d’un traitement tel que la Nourriture du Dr. 
Chase oour les Nerfs II faut un peu de tempe 
pour surmonter une situation qui s’est dévelop­

pée peut-être pendant de nombreuses années, 
mais las bons effets sont durables. Graduelle­
ment et sûrement, le sang reprend ton ancienne 
richesse et le» nerfs restaurés retournent à la 
•anté.
Le repos et la récréation aident à la récupération, 
mais les désordres nerveux ne ae corrigent pas 
d’aux-mémes. La force nerveuse a besoin d’un 
auxiliaire pour sr rétablir, ce qui. selon le témoig­
nage de milliers de personnes, ne peut le mieux 
se réaliser que par la Nourriture du Dr. Chase 
pour le» Nerfs.
Pourquoi ne pas frapper un coup à l'insomnie en 
faisant usage de la Nourriture ie Dr. C hisse pour 
les Nerfs? Vous ne sarex pas désappointe. 
Quelques jours de ce traitement vous procureront

un meilleur sommeil et vous feront envisager 
l’existence sous de plus riantes couleurs. Vous 
serez alors encouragé è continuer d’en faire 
usage jusqu’au parfait rétablissement de votre 
santé.

]Un traitement de cinq 
jours voua sera expédié

Kat alternent. dans une 
4te que voua pourrez 
mettre dans la poche de 

votre veston, ai voua faites 
mention de ce journal. 
The Dr. A. W. Chase 
Medicine Co.. Limited, 
Toronto, Canada.

LA NOURRITURE DU DR CHASE 
POUR LES NERFS

Restaura lai Nerf» épuisés, fauta da sam mai! réparataur
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A lAROME SANS EGAL...
Au mémt prix qa'lf y a tre nia ans... 
Le mént« qualité inégalée ... La 
•fi"»a aroma unique .. . Votre bon 
*'••1 Rpta Queinal, la favari 
•nconOasIé de* tabac* è pipa 
**••1. éeuMe quantité em paquets 4e là*

ItoSeQUESNEL

Les Tertiaires à Ste-Céclle
Las Damas at 4amoi»alla* Tertiai­

res Saint-Français 4’Àsolse sa 
proposent da fêter salannolleniant 
ip.ur céleste patronna saint» Ilisâ-

* beth 4e Hongrie.
Grfica è l'amabilité re M la curé 

. A Lemire, toute» la» Fraternité* 
do la villa 4as Troia-Rlvièrea. camp-

• tant plasitura millier» de Tertiaires. 
9e réuniront à l'égüsa Bainta-Céella. 
U dimanch» 19 novembre prochain, 
Jour même d* la ftte da fiainte-Eliaa- 
both, raina da Hongrie

Cette aaaemblée général» da» Tar- 
tiairae aura lian à S haura» da l’a­
près-midi. Il y aor» chant da cantl- 
quee. récitation da l’affia# du Tiors- 
Ordre, panégyrique da saint# Elisa­
beth par un prédicateur d* ranam. 
bénédiction aalanpall# 4u T 8 8a 
crament et vénération de la relique 
de rilluatra patronna des 8n*ur»

1 Tertiaires.
Déjà, dans tout#» naa parais»#».

les Fraternités s’or»ani«ant paur fai­
re da eatta réunion plénièra lu Tiars- 

^ Ordre una impoaanta manifestation 
d’union religieuse, da piéto et da aèla 
chrétien.

RËGARDE.-MOI 
CE GAILLARP-lA 

À CHAQUE. PARTIE-, 
IL NOUS 
REVIENT 

EN MORCEAUX/

V

C est 
toujours 

la même'

BIÈRES BOSWELL
Deinxis H4»€>£
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—\ oua, Onetta? En tout cma, celn ne voua empêche pet 
d être bonne et charmante... et telle que voua êtes, je voua ai* 
me déjà beaucoup. Or, c’eet un mot que je n’ai dit à quicon­
que jusqu'ici peraonne ne m’ayant paru mériter mon amitié.

—Le sentiment est réciproque, my lady, répliqua Orietta 
en considérant avec émotion la mince figure trop souvent mo­
rose. en ce moment transformée par le aourire.

De fait, elle ae tentait attirée vera cette enfant souffrante, 
qui lui laiaaait voir les meilleurs côtés de sa nature, altérée par 
une mauvaise éducation, par les gâteries d une mère faible et 
frivole, par les amertumes de la maladie. Impatiente, cauati* 
que, froidement égoïste avec le# autres personnes de ton en­
tourage. lady Rose ae montrait aimable et prévenante pour 
Orietta—non. toutefois, sans quelque despotisme. Elle ne 
souffrait guère qu’elle la quittât, même pour aller voir Fausti­
na qui travaillait dans sa chambre, située en une autre parti# 

i du château.
Dites-!ui de venir vous voir ici Elle ne voua vaut pas à 

moitié, d'aucune façon; mai» c’est malgré tout une gentille 
personne

Faustina qui s ennuyait seule, car elle n'avait de rapports 
qu avec la maîtresse lingère, qui lui remettait les objets à bro­
der, se montrait joyeuse de ces invitations Parfois, elle accom­
pagnait lady Rose et Orietta dans leur promenade à travers les 
jardins et le parc. Lady Rose la faisait dans une petite voiture 
que poussait facilement Orietta. Son état, depuis un an. s'amé­
liorait sensiblement Elle pouvait marcher quelque peu. avec 
! appui d un bras. Mais quand elle avait une assez longue dis­
tance â parcourir dans l’immense demeure, elle se servait d’un 
fauteuil roulant.

Un après-midi, Orietta la conduisit ainsi dans la bibiiothè- 
, que. où elle voulait chercher des ouvrages italiens. Pour y at­
teindre, elles passèrent par la grande galerie de marbre, des­
tinée aux réceptions et digne d'une demeure royale. Orietta 
s émerveillait en la contemplant et lady Rose disait!

—Arrêtez-vous tant que vous voudrez, ma chère, admirez 
tant qu'il voua plaira.

En entrant dans la bibliothèque. Orietta fut saisie par l'é­
motion. Elle revoyait pour la première fois cette pièce oit lord 
Cecil -Shesbury recevait toujours les petites étrangères, et le 
souvenir de ce protecteur plein de bonté s'imposait vivement 

:à son coeur reconnaissant.
Comme elle arrêtait le fauteuil, lady Rose dit pensivement:
—Mon père aimait â se tenir ici.
Elle jetait autour d'eHe un long, un mélancolique regard.
—..On ne m’y a jamais amenée de son vivant... Je croia qu’il 

ne m’aimait pas.
—Pourquoi pensez-vous ainsi, lady Rose>
—Ce sont des choses que l’on sent... 11 ne m'aimait pas. • 

parce qu’il n'aimait pas maman.
Orietta regarda avec surprise le petite visage crispé, dont la 

lèvre prenait un pli d’amertume.
—Je crois que vous vous faites beaucoup d idées, my lady...
—Non, non, j ai raison... Et pourtant, j’aurais eu beaucoup 

d affection pour lui, s'il avait voulu. Mais je lui était indiffé­
rente... D après ce que vous m’avez dit, Orietta, je pense qu'il 
a pris plus d'intérêt à votre noeur et â vous, deux étrangères, 
qu à sa propre fille.

Sur cette réflexion, faite avec quelque âpreté, lady Rose 
ajouta un peu nerveusement:

-—Allons daritf la galerie des portraits. Je veux vous montrer 
mes ancêtres.

Le fauteuil fut roulé jusqu’au seuil de la galerie, où Rose 
voulut se lever pour marcher. Au bras d’Orietta. elle s’avança 
»ur le sol de marbre, en désignant à sa compagne let portraits 
des anciens Faîsdone et de leurs compagnes.

—Il y a de vieilles histoires très intéressantes sur la plupart 
d entre eux. dit lady Rose. Je les connais par Mr. Barford, qui 
a fouillé les archives de Falsdone-Hall et celles du vieux châ­
teau que les marquis de Shesbury possèdent dans le Suffolk. 
11 faudra que je vous raconte cela... Ce personnage â mine 
peu sympathique, c’est lord Gilbert Faîsdone, qui épousa une 
très belle Syrienne et la fit mourir de chagrin. Cette belle 
femme en robe de damas, toute chargée de pierreries, est une 
princesse venue de Russie au treizième siècle. Eli avait, pré­
tend la tradition, égorgé son premier fiancé, un Moscovite com­
me elle, et fait mourir sous le knout bon nombre de ses vas­
saux.

—L’horrible créature! s'écria Orietta en détournant son re­
gard indigné de la superbe princesse qui levait haut sa tête or­
gueilleuse. couronnée de perles.

—Lord Edward Faîsdone, marquis de Shesbury. devint son 
époux. Un an plu» tard, on le trouva étranglé dans une des sal­
les de Foxdale-Castle On ne découvrit jamais son meurtrier 
—ou sa meurtrière. La belle Fedora continua l’existence de 
grande faste et de fêtes magnifiques menée depuis son maria­
ge. en négligeant complètement son fils. M*»s trois ans. jour 
peur jour, après la mort de lord Edward, elle disparut et ja­
mais plus on n’entendit parler d elle; Satan, dit le vieux chro­
niqueur de notre maison, était venu prendre son âme qu’elle 
lui avait vendue.

—11 y a bien, en effet, quelque chose de démoniaque, de si­
nistre dans aon regard En tout cas, cette femme devait lire 
possédée par l'orgueil, si l’on m croit sa physionomie.

—Et elle en légua une bonne dose à se» descendants!..« 
Voyez, sur ces visages, la marque héréditaire. Ah! celle-ci, non, 
par exemple!

Elles arrivaient devant Ir portrait de lady Cecilia, la soeur 
de lord Cecil. Tandis que Rose lui donnait quelques explica­
tions à son sujet, Orietta considérait avec un intérêt ému la 
charmante figure pensive, qui laissait transparaître une âme 
noble et pure. Puis elle porta son attention sur les portraits voi­
sins. ceux de lord Cecil et de na première femme, la princesse 
Sandra Elaguine. Vêtue de blanc, des fleurs dans les cheveux, 
des perles au cou, celle-ci était une délicieuse vision de beauté 
fine et discrète Un sourire très doux soulevait ses lèvres, une 
joie voilée se discernait dans ses yeux.

—Il parait qu’elle n’a pas été heureuse! dit lady Rose. Elle 
est morte toute jeune, de chagrin, m’a-t-on reconté... Lord 
Walt er lui ressemble un peu; il a sa coupe de visage, ses che­
veux d un blond foncé, puis aussi sa souplesse, sa grâce de Sla­
ve... Regardez, là un peu plus loin...

Dans une cadre de chêne décoré d’or mat se dressait Télé- 
garlte silhouette d un jeune homme en habit de cour. Orietta, 
en tournant la tête pour suivre le geste de sa compagne, ren­
contra un regard d une étrange beauté, volontaire, altier, sin­
gulièrement profond. Elle eut un léger mouvement de recul, 
et sa physionomie se durcit.

Lady Rose fit entendre un petit rire.
-—AM c est vrai, vous n’avez pas gardé bon souvenir de 

lui, comme vous me 1 avez confié 1 autre jour... Cependant, il 
est très charmeur, lord Walter, quand il Je veut. Mais il peut 
être aussi très dur, impotoyablement railleur, ne se souciant 
pas plus d autrui que si l’on n’existait pat... Oui, vraiment, c’est 
c« Walter-Ià que je connaît...

Lne souffrance contractait sa physionomie. Elle s’appuya 
un peu plus sur le bras d’Orietta en ajoutant:

—Veut aussi, chère.. Je ne pense pas qu'il ait changé, de­
puis deux ans que je ne Tai vu. C’est un cerveau doué de façon 
rare, un artiste, un fin lettré; c'est, au dire de tous, et de toutes 
façons, un grsnd seigneur accompli Mais je suppose qu il n’a 
pas de coeur... qu iî n’a que de l'ofgueil, et je crois qu’il fera 
toujours souffrir autour de lui.

Elle étouffa un soupir, en ajoutant:
20#

A Suivra
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AU Atteint de rhumatisme
Piankitc de HO an>H ooulage 

par Krusehen

AU CATITOL

Ht#* qu« I» 
car# f«rcé r#t
•OR p»*n«

.«i1W#r« n’alt p## 
|iomrr« # #Ull4— 

rhurr>att*m# rér#n»»##t.
imubiiiMr. V#ici r# q«»“»

«a Cl##4#tt« Cm'ib^rX »out r**»#nt 
)l’- • ”?#rcll 8inf*r ", fil» qu« )• 
C#piUl R ni# * :#fficli# pour di-
*i*orà«. lundi #t n#rdi.
• Cil# tJ#nt 1# ré •
##Rotaut« d« c#b#r#t •( d« U r#di#

éerit
Il jr • d#us J# f** f1'

tr#itofn«nU. mmt#j J *••#>'Ai div*r«!Mi>. J. tlor» »
d'une c«Ubr# < prendra uno d«»^-e#in#ré# é

toi» IC r une bon tb^u# m#Un «t jé-
)ui emit •• r#nf#r d'n» bo»»e «n riouMrîr et
iér#r»nt rru#i «»ent »•» nutr#» rn^U)l pratiquement ^nut.W. #»t mnin- 
to»m#e- C’##t 1# beauté eblouw«nn tenant beaaroup wiea* apree quelque* 
te qui »• f#lt rapeaaer aucun e##- | aemaiaee de traitement. J'en eu • fort 
ttrent :• ( bar me d'une eneerreleu ' aiee. rer )• p •ni*,«- Je c®®"**"* 
a. .. «MT d. pt.rr., l-.Ur.lt Irr*- U -• .T1 7‘*U’

.. I. .... fort f.r». d. .............
rler .) «» ruiner an fortune ett; feyer.

* Et pourtant cette femme a 1# trait 
fbaude arait lenfterrpa rareesé la 
fève d'un foyer beureui elle a un 
anfant dent elle doit ee départir ea 
fjiaen de «a via mondaine, heu ca- 
fbetere • ameliit aoudainement lore- 
^e’el e rencontre u« homme qui 
étaitnee teue *e» emportements et 
pM •’impose 'dans eaa coeur comme 

tyran. Un véritable ••jet a.ets 
ebéen que le cintras s développé se- 
iammsnt.

re ms
aant ..

tde« aü sel* winérsui que centieni 
K ruarben are»»** d rartement *ur le
•any. neutral *snt Taclda urique qu» 
rat la cauee rerennue du rbumatisma. 
lis faverlaant aussi le bon fonctionne­
ment de* orjp s nos rharfé* dé!-miner 
i«* dérhvte ali mm taire*. emr*cbent la 
•na*ti|MStion et enrayent la formation 
d'acide unque et autres poison» qui 
ninent la santé.

paus.
, ' Rome Express'* pe**edt l’unt da»
qualités las plus rararUristique» du 

î rlnéms. par oppoaltion à la acene:
R *rda Cortes, I»avid Manner» *t le mouvement ’ 'ipida.

tyda Reberti ont le. principaux ré- j constant, ( est l'un d*s plus bsaux 
Ca au* cVés de Clêudett# Colbert. |s*emp es de ce qu e produit le ciné 
kais e Baby LeRoy, dont on sa ma a éf»r<1 #n Anfleterre #u
jfcif ;#!'• sans doute l'étonnant su< sut Etat» l nis.
fis dans "A Redtlmt Stary**, dt . ... _.at. —,. „ . Un proframmt double sera pré-Baurlee Cbsvalier. eusntera beau . » , . » .iaenté en fin de »tma»ne a ce tlieé

I tre avec “Bha»Mfhai Msdnene”, uns

Mire Paul Gouin 
chez les scouts

Mire Paul Gouin. avo­
cat de Montréal, membre 
du Conaeil Provincial du 
Tourisme, sera l'hôte de» 
Scouts Catholique» à leur 
local de la me Volontai­
re, dimanche aoir à huit 
heure».

Mtre Gouin donnera 
alors une cauaerie. Tou» 
les ami» de» scouta sont 
invité» a venir entendre 
cette cauaerie.

Le» scouta, routier» et 
louveteau* sont convo­
qué» pour sept heure» et 
trente. Ua devront porter 
l’uniforme complet.

I&up ds *y»p»tbis.

T On a ajouté d** *uJ»U courts d’un 
paut Intérêt sa propramm». 
é ta Capita) met à l'affiche mer* 
cred »t jeudi an f.tm britannique

5'«ne qualité erreptionnallsment 
rllanle ''Rome Express", dan» 
^intention d** résiisatrurs. doit 

Sambintf vifoureasemvnt ]»• é'é- 
l^tnts dramatique» d»s film* amérl- 
P» r • "Grand Hot»!" et "Shanghai

fxpreae Esther Ralston »t Conrad 
#idt y tiennent >• rêle* prlnei-

MAGASIN A LOUER
Rltaé è 149 rtx» Ht-Antoine 

en arriére dn marché 
R'adr»»»»r amr /#• liana à

M. Tancrede Dueharme
Téléphone 471-J

L* soir é 1 f>M IjMviotattê, 
Trnta Hu lèraa.

hmtoire émouvante qui *e pa*»s en 
( hine et où 1| y a b»aucoup d'émo- 
tlons, et "The Uaat Adam" où flfu- 
re > fameux Will Rogers.

lies sujets courts sont a l'affiche 
chaque jour de la semaine.

A LIMFERIAL

"Im Fieuvre", est titre lourd de 
mystère, t’n domaine qu’il faut a- 
volr le courage d’explorer. "La 
Pleuvra" est mis demain » l'affiche 
de l’impérial et non» emmène à la 
découverte du monde ds lu drogue 

I Trsfiqusnfs cyniques ou msiheu' 
reus intoxiqués sont les principaux 
personnages d» ce grand film dra­
matique dans lequel Jean Murat e«- 
■ aie d’arracher ceux ci aux griffes 

i de ceux là.

Commerçants d’occasion 
qu’il taut bien encourager

Les scouta da la troupe La Vé- 
rendrve d# l’Aasociaiion d«s Scouta 
rathoüqua» dea Trois Rivieres aol- 
licitent la générosité du public tri- 
f avion afin de pouvoir faire face 
»ux dépenses d« leur camp d’été. 
Ils ont trouvé quelque chose d'ort- 
ginal et le comité protecteur de cel­
ls troupe espère qu'on répondra a- 
v»e «mpreasement à c#t appel dea 
scout».

Alors que 1» Comtois donne une 
soirée au Manège Militaire, que la 
Laf eche donne u" whist-bridge 
la sal e Notre-Dame, la La Véren- 
drye vendra des pommes. Aujour­
d’hui les scouts da cette troup# 
feront commerçants. Mai» pour 
s’improviser ‘dans ce nouveau ré'- 
ils comptent qu’ils auront une clian 
tète nombreuse tout comme s’il 
avait des années qu’ils sa livrent i 

« négoce. Noua ne savon» pas en­
core le mode d# vente que tes scout» 
adopteront, maia noua sommes aasu 
rés qu'il* vendront de la bonne 
marchandise.

La eomm 
avant tout 
• uasi les 

j nous

rce des stupéfiant» est 
un trafic internati jna1, 

venture» «je noa héros 
entraînent-elles d’un bout à 

'l’autre de l'Europe: des bouge» de 
Hambourg à ta Place de la Concor-

JEUDI 26 OCTOBRE. 8.30 P. M. - HOTEL DE ÏIllE
Les trtitfes de la Garde St-Pierre, de follette, 

présenteront

UNE SEANCE MEMORABLE
Avec eu programme

K+0*ni M4r*»», l'immitnhU grnnH mmujma Hat muewnen» de renom

"L* Bem-frère de Papa” Haynète comique
h'ntr’ftaa rarié»

t'ne soirée que vous n'oubliere» pas!
Bfll#l» en vrai# rhes E. Pélissier. 9M rue < oobe 

A FVVAlel de Ville, le lé octabre, depuis i
EDMOND COMTOIS, Orgnmaatanr

Tél. 1 SM
ildi

Le Meilleur Remède pour 
la Joui Est Facilement 

Préparé è la Maison
Paa de Peu! Pas de Travail! 

Réelle Economie'.

Voua ne sa ares jamais la façon ra­
pide dont o» j eut arrêter un# toux 
opiniâtre Uni que roue n aure* paa 

ayé eetta famous# reçoit*. EU* **i 
ploya* dans plu» de foyarn que 

tout autre ramede pour la toux, parce 
qu'elle procure un *<>uiaf*mtnt P*u* 
prompt et plua poeitif. Ca n'eat paa 
d* troubla du tr t pour la préparer #i 
ail# ne coûta qu’un# bagatoila.

Verses 2 Sx one#* de Pmex dans une 
boutoilie da lê oncae. ensuit# ajouter 
ua sirop au aucr# granulé pour fa.r# 
16 one#» L# airoa aat fait de * tae- 
«eu d# sucre et d un# tasse d’eau que 

on mélange quelquaa mormmta pour 
les dtasoudre. Pa* de feu. Cela vau* 
donne quatre fois autant da médact- 
na pour la toux pour votre argent, 
et c’eat un remède plus pur et meil­
leur. Il æ conserve bien et est bon au

Si'ou» le sentes pénétrer iramédia- 
tament. Il detach* L# flegme chargé 
da germe#, nettoie le* organe* respi­
ratoire». adoucit et aoulage le* mem­
brane* enflammée» Cette triple ac­
tion explique pourquoi il procure un 
soulagement auaai rap>de aux mau- 

laes toux. ,
Pinex «et un composé hautement 

concentré de pin de Norvège, employé 
depuis des générations pour a»s ef 
fet» soulageants aur le# membranes 

la gorge. 11 eat garanti procurer 
un prompt soulagement ou l’argent 
est remboursé.

Adminfiion: 25 et* SièjreR réaenrés : 35 cts
llîA

SHAWINIGAN FALLS

de. et d* !a Mer du Nord eu* ruea 
grouillantes et pittoresques de Lia 

nne. Partout, la hideuae pieuvre 
étend a** tentacule* d# mort, broy­
ant ae* innocentes victimes, cra­
chant #on venin a la f*ce de tou­
tes les classes de la aociété, de 
toutes les civilisation», d# toute* 
les puissance» humaines.

Mais, un homme jeune et coura­
geux Henri Werner (Jean Murat) 
dont la aoeur (Danièle Parola) de 
vient victime du terrible fléau, va 
lu faire face, lui livrer un# lutte 
sans merci, passionnante dont cha­
que étape e»t par elle-mlme un é- 
mouvant spectacle. C’est cette f* 
rouche guerre au plu» mortel en- 
nami d* le civilisation moderne qua 
nous décrit "La rieuvre". un fUm 
de hautes aventures, un« pièce d’at- 
moaphère et dation. Apre é-
tude d# choses, un apaetacl# d’une 
puissance dramatique Jamai» éga ée 
» l’écran et dont il faut aller aui* 
vre les horrlhlea péripéties.

Voilà du ir®* cinéma, un film de 
grands allure, d# variété #t d# véri­
té, un film policier très subtil, un# 
production comme il n’en est jamai* 

.venu A Trola-Rivièrea.

Contrat entre
(Suite de la page I)

SHAWINIGAN FALLS
UNE BELLE SOIREE DU 

"BON VIEUX TEMPS"
Tous ceux et celle# — et Ua sent 

nombreux qui aiment à rire, à a é- 
gayar, à a’amuser franchement» aai 
nement ne voudront pas manquar la 
grande aoirée de folklore qui aarm 
donné* ce aoir même à 8 00 heures à 
la salle de l’Ecola Technique de Sha­
wl ai gan et sous le* auspices de nos 
Chevaliers d* Colomb, par dea ar­
tistes tel* qu# Conrad Gauthier, Hec­
tor Charland le "Vieux Raconteur" 
de la radio, Mlles Albertin» Martin 
et Louiaa Clermont, 1* gentille "Ro­
tin*" Mlle Thérèse Berthelet, MU# 
Gauthier. MM Alfred Amirault et 
Alfred Vallerand. etc.

Ces artiste* et leurs compagnons 
et compagnes, au nombre d* 20 et 
qui pour la plupart sont très avanta­
geusement connus des radiopfeilee in­
terpréteront une pièce de folklore 
canadien "La Grand’ Demanda" de 
M Emile Coderre, mieux connu août 
le paeudonym# de "Jean Narrache" 
auteur d* "Quand j’parl’ tout aeul". 
On y ajoutera la "Vaillée dea Fian­
çailles et au cour* d# cet acta Von 
fera revivre toutes les vieilles coutu­
mes du pays auxquelles notre peuple 
semble maintenant plus attaché que 
jamais, probablement parce qu’elles 
étaient en train d* disparaître com­
plètement. Ce soir, c’est l'initiateur 
de ce réveil. M. Conrad Gauthier lui 
même que l'on pourra voir et enten 
dre en mémo temps qua Vinaurpaa 
sabla Hector Charland et tous ceux 
qui lea accompagnent.

Allons donc en foule ce soir à l'E­
cole Technique puisqu'on eat assuré 
d'y passer quelques heures fort »- 
gréable et qu’on y aura l'avantage 
d’entendre dea artistes da réel mér*- 

(comm.)

SOIREE DE FOLKLORE
Ce Soir à 8 heures

S'»ui 1er êuapices de% Chevaliers de Colomb.

"La grande demande”
Aver < oar ad Gauthier, Hrrlor Charland, Elr 

AV SB!

"La veillée dea fiançailles”
Aver î» arteure en arène

SALI.K DE L’FCOLK TECHNIQUE.
Admtaaton : 3Sc. Réaetrvôa: SOc
—hâa^—m ....... i. ■ ■!■■■■ ■ »   in i

; 4 SOL’S CONTRAT.*»
Tous le» tou» entrepreneurs em 

i ployéa pour ’• parti# d# seconde 
j part eeront tenu» aux même# oblige 
tiona qu# l'entrepreneur général lui- 

! même, et celui-ci verre à prendre 
: les moyen# pour y astreindre par 
1 contrat

6:AGENT D'AFFAIRES 
L'entrepreneur général, ou le» 

«ou» entrepreneurs (partie d# *e 
| onde parti s'engagent à fournir à 

l’agent d’affaires de» parties d# 
première part, un# Hat# complète 

j lea noma de tou* !•* ouvrier# tra- 
; vaillant# sur le chantier chaque fo*# 
j que re ql ci le demande»'*, et l’a 

f pe r mettront à ;**g*"t d'affaires de 
nasaer aur |t chantier au besoin, a*

. fin de s'assurer que tous le* > J
’

POURQUOI CERTAINES RECLAMATIONS NE SONT PAS PAYEES!

i-i «jnieut
u’°'"' .acte «leseriP-

V.CO.P—It.-^^et.

«« b'" r^p Lentatlon ou ,,

^iaa:::7L
tfe de n--- t.tl«o - la

touu'propti«*
déclare nu)mt touchau ^^cnla-
po»icc 1 . . t de la lauHHt orépara*
faisant 1° cependant, a
- - r.“r.
aiaaot »........ CcpcnJam. - - ,a
lion ou ré.u.n- ioii paf un a4e"t

t,0,’ d'U;n'c«r- cooaiO^^ '‘acte
C0lPie eHcnr^e.

paflnlC C Consultes

tt d’une •*?>• 
nonce» eur
ince-mcendie

•i'eeéewse# t-----
eelte eeap»uaaéds»é 
eauaeslleisa de eeu»s 
e#«e eue re i

igusee • «eat
A asm»

un e*u
Avieeur en Aæurance
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1 ee Tro»#-Rie>ÔTe», P Q. 

T*1 1742

vriers Nationaux Catholique», et ils 
devront produire une liste de paye 

l’agent d’affaire# pour vérifier 
tion quand relui-ci le demandera. 

DEMANDE DES HOMMES 
La partie d* seconde part s’enga 

ge à demander tous ce* hommes ou 
contremaître# au buraau des Syndi 
cats Ouvriers Nationaux Catholiqjes 
des Troia-Rivières.
7: HEURES DE TRAVAIL

La partie de ieconde part, devra 
•a conformer à le nouvelle loi de s 
limitation dea heerea de travail. 
vigueur depuis la 16 juillet 1933 
l] n’y aura pas de travail les di­
manches et fête# d’obligations, ain 
si que le jour de la St-Jear Baptis­
te. fête du Travail, et le vendredi 
Saint après midi.
S. JOURS DE PAIE

La# ouvrîtes seront payés le ven­
dredi d* chaque semaine, et en ar­
gent, sur le chantier.
9: INFRACTIONS AU CONTRAT 

Au caa où l’entrepreneur généra!, j 
ou la# sous entrepreneur» enfrein j 
draient une, ou plusieurs, ou toutes 
le# clauses de ce contrat, il# seront ; 
obligés par la fait même de payer j 
a# Conseil Central dea Syndicats * 
Ouvrier* Nationaux Catholiques d** 
Troie-Rivières, 1a somme de 910.60 
per jour pour chaque infraction, il» j 
devront payer la même amenda pour j 
chaque ouvrier qui nr sera pas 
membre en règle de# Syndicats Ou­
vriers Nationaux Catholique# des j 
Trois-Rivières, ceci à titre de dom­
mage liquide et exigible.
10:—CONFUT

En caa da conflit, le point contes- ! 
té aéra soumis à l eèhmen d’un co­
mité d'accommodement formé dt 
deux représentants de chacune des 
parties contestantes. et au cas d* 
tésaccord la Comité a’adjoTudr# un 
cinquième membre, et 1# décision du 

! Comité ainsi formé sera définitive 
et obligatoire. Nu! arrêt de travail 
ne devra se produire dans Hâter- 
val le.
11: DUREE DU CONTRAT 

te contrat eat valide pour la da* ! 
rée de cette conatructiea.

En foi de quoi )es partie# ont ai* i 
gné les présentée en triplicate.
Ce lêiêm# jear d’octobre 1M3.

I.'Union Nationale Catholique des 
Charpentiers Meauisiers ?nc.

Par Narcisse Arcand. 
L'Union Nationale Catholique dos 

Rnqeeteura Flétrie-# Maçon# lac 
Far Hervé Prette. 

L’Union Nationale catholique dea 
Feiotree lac.

Far Adélard Ferland 
L Union S'aliéna*» Catholique dea 

JounuLlera Inc.
Far Albert Gauthier ! 

L # <on National# Catholique de* ;
Plombiers lac.

Far Emile Ficher 
L’Union Natienale Cétho.ique des

Electrietena Ine.
Far J W. Gervaia 

l 'Union Nationale tetbeliqee des j 
Menteurs en Cberpeete MataLiqee
lae.

Fer Mes toi# dan Mengrata.
Partie de première part

Et entre preneur générai partie de 
seconde pert

Témoins: Narcisse Arcaad 
Joe. Lapointe |

Lob e Teille»

CHARBON

Notre charbon vient directement des
MINES A NOS ENTREPOTS

ET SOUS VOUS FAISONS

LIVRAISON SUR DEMANDE
Aux plus bas prix du marché

N’OUBLIEZ PAS CECI QUI EST TRES IMPORTANT :

NOUS SOMMES TRES PARTICULIERS 
SUR LA PESANTEUR ET NOUS

LIVRONS 2,000 LIVRES A LA TONNE
En taut temps de tannée nous vendons les meilleures marques 

tel que les
ANTHRACITES :

de charbons

Reading et Ecossais 2000 livres garanties 

à la tonne

Welsh 2000 livres garanties 

à la tonno

BUCKWHEATS

et Ecossais
AINSI QUE LES MEILLEURES

Huiles pour Brûleurs et pour tout 
Système de Chauffage

LIVREES A DOMICILE EN TOUT TEMPS DANS UN COURT DELAI

NOUS FAISONS UN GROS COMMERCE DE

Bois de Chauffage de toutes sortes
ET SOYEZ ASSURES D'AVOIR TOUJOURS LES

Bois de Chauffage de Meilleure Qualité
ET UNE LIVRAISON RAPIDE A DOMICILE

NOUS SOMMES LES PRINCIPAUX DETAILLANTS DE CHARBON
ENTRE QUEBEC ET MONTREAL
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CHARBONNERIE ST-LAURENT
LIMITEE

m RUE DV FLEUVE TELEPHONE 437
Nous avons une succursale pour mieux vous servir

RUE Ml LOT TELEPHONE 3353
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